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. POINT 


Mise par nous en demeure de preuve, la North-West Review n'a 
pa, malgré tous ses efforts, citer ce fameux texte où nous aurions dit 
que les amendements Coldwell dunnaient les écoles catholiques, en tout 
moins le nom. À 

Comme il fallait cependant répondre quelque chose, la North-West 
Review substitue le terme écoles séparées au terme écoles catholiques; ||. cenificat d'ignorance que leur 


et elle part de là pour essayer de faire croire à ses lecteurs que nous | },4 Press aura, en temps et lieu, 
ponse à ses fausses affirmations et à son défi. 


avons attribué à la loi de 1912 l'effet de rétablir les écoles séparées. 

Notre confrère catholique fait iei exactement comme a fait le 
Fress Press: il joue sur les mots. Au vu et au su de la North-West 
Review, nous avons formellement, et à plusieurs reprises, exprirñé 
cette opinion que si les amendements Coldwell constituaient une res- 
tauration partielle importante, ils ne donnaient cependant pas Fécole 
séparée telle qu’on l'entend quand on veut la distinguer de l’école pu- | Sir Rodmond Roblin a confié à 
blique neutre dite nationale. l'Hon. Joseph Bernier l'interim 

C'est en vain que notre confrère s’agitera, nous n’avons jamais | des Travaux Publics en l'absence 
cherché à étendre indûment la portée de cette loi. Nos articles sur } de l’Ion. W. H. Montague. C’est 
cette question sont l'examen strict et raisonné des textes, et non des une marque de confiance noûvelle 
affirmations en l'air qu'il faut ravaler huit jours plus tard. Ils se ré-| jé au Secrétaire-Provincial 
sument à ceci : 

La loi Coldwell rend possible un arrangement qui comprendrait DE Sd 
l'acceptation par les catholiques d’un seul département d'Education, 
d'un seul programme d’études et d’une seule commission scolaire pour 
protestants et catholiques. Cette loi ne rétablit pas l’école confession- 
nelle séparée telle que nous l’avions autrefois, telle que les Canadiens- 
français l’accordent à deux mains aux protestants de Québec, et qui 1 ge 
comporte pour la minorité ces traits essentiels: administration dis- os mn Hé es pis 

é : ; dr < + a utiles que la Législature ait jamais 
tincte, inspection distincte, octrois distincts et, surtout, programmes | { 
distincts. Les bills privés ont été nombreux 

Nous avons done pu écrire, sans contradiction de notre part, que | et variés. (C’est une preuve que 

la loi de 1912 constituait une restauration partielle, mais qu’elle ne | nous sommes à la veille de la re- 


Si notre confrère conti- | prise des affaires, parce que le capi- 
tal ne se mettrait pas ainsi sous 


charte s'il n’y avait pas d’opéra- 


Le Ministere des 


Elle s’est terminée vendredi. 


nous accordaîit pas la véritable école séparée. 
nue d'affirmer que nous faisons une distinction là où il n'y a pas de 
différence, il gs digne de pitié il est de mauvaise foi—hy pothèse tioné fréctoeuse en AE 
très plausible, hélas! avec le réducteur de la North-WMest Review—toute | passant au domaine publie, le 
2 a Le ’ 
discussion devient inutile; s'il est sincère, il est au-dessous de sa fonc-| gouvernement a fait adapter des 
tion, et il devra retourner à l’école. | lois très importantes ; ces. lois çcon- 
» Pour en revenir à l'asertion primitive de la North-West Review | cernent, les unes, l'administration 
“Le Manitoba prétend que les amendements Coldwell donnent les éco- 


Là cali: AVR R teuffira. Si : des points particuliers. Parmi les 
1] 2] st . ‘4 . « La - 
es catholiques en tout moins le nom, un mot suffira, Si nous avions lois de cette dernière catégorie, 


fait une telle affirmation, nous aurions prévariqué contre la doctrine, | nous mentionnons avee plaisir la 
contre lu vérité, contre les faits et contre le bon sens, Une école catholi- | loi pourvoyant à des abattoirs et |! 
que comporte un tout autre programme que celui des écoles officielles entrepôts frigorifiques à Saint-Bo-/|. 


de cette province. En écrivant ceci nous n'écrivons sous la dictée et niface, près des Cours à Bestiaux. 


sur le commandement de personne. Le Manitoba pense et agit par Half oi -dé 


plit tout simplement son devoir vis-à-vis les catholiques. 

Nous ne voulons pas laisser outrer le sens de la loi, pion pas par | viande, 
crainte d'une répereussion dangereuse dans le public protestant, com- 
me le prétend le Free Press d'hier matin, mais parce que nous ne vou- la Chambre ont montré avec quel- 
lons pas induire en erreur la minorité et lui faire croire à une situation 
qui n'existe pas. Cette situation, il faut l'indiquer nettement, sans 


rien farder, sans rien assombrir non plus. Si nous avons raison, les | }j, M Armstrong, le erdics “46 


faits tels qu'ils existent nous sont suffisants, et nous ne les dénature- | Trésor, a présenté un surplus de‘! 


rons pas dans le but d'argumenter plus aisément. Si nous avons tort, | $473,000. L'opposition, qui avait 
qu'on nous le prouve, également par les simples faits, sans aucuns re- tant décrié le système du Télépho- 
ne, s’est déclaré satisfaite des opé- 
rations de ce service important. 
L'opposition a essayé de faire 
Pour faire face à la situation et pour l'aréliorer, les hommes politi- | abroger les amendements scolaires 
ques catholiques et les journaux catholiques doivent s’unir sur le prin- Coldwell. Des discours prononcés 
par MM. Norris et Johnson au 
cours du débat se dégage la con- 
clusion, de plus en plus nette, que 


| j | ces hommes sont les ennemis ré- 
La North-West Review ne fera peur à personne et ne rendra ser-A «lus des catholiques. M. Norris 


liefs de mensonge. 
CR 


cipe général de la résistance et de la revendieation. S'il leur arrive 
de ne pas toujours être du même avis sur les moyens d'action, il faut 
que la loyauté la plus entière préside à leur échange de vues. 


vice à aucune cause en falsifiant les textes on en travestissant la pensée | s'est conduit de telle sorte qu'il est 


impossible à un catholique d’être 
pour lui aux prochaines élections. 


Certificat d'Ignorance!| Notes 


Les amis de M. Norris lui ont 
donné un diner mercredi soir à 
l'hôtel Fort Garrv. Quarante per- 
sonnes en tout, dit le Free Press. 

Norris : il À 
personnel de l'Honorable Joseph Bernier. collègue de Sir Rodmond A is 
dans le cabinet, prétend que les chefs canadiens-français, ecclésiasti- | rait tout de même bien dans le dé- 
sert. 


de «es compagnons d'armes, 


N. B. 


Politiques 


Le Free Press publiait l'article suivant, 1! ÿ a huit jour: : 


“ En réponse à un article du Free Press, le Manitoba, l'organe 


ques et civils, ne se sont Jamais opposés à la demande que l'anglais soit oo e 
Lien enseigné dans les écoles des districts français.” 
| . : | L'honorable M. Montague, mi- 
Si c'est une question de mots, Le Manitoba a raison. Les Cana- nistre des Travaux Publics, a été 
diens-frunçuis en vue ont souvent exprimé dans leur discours publie | de nouveau choisi comme candidat 
: dans le comté de Kildonan<St.- 
noue "| Andrews Le ministre est en ce 
A vrai dire, ces expressions de sentiment ont été si fréquentes depuis | moment à Arkansas. où il fait une 
cure, mais il reviendra d'ici quel- 
ques semaines reprendre sa place 
aux côtés de Sir Rodrond Roblin. 
Inutile de dire que son élection est 
asurée, par une grosse mhjorité. 
2 L] L 2 


eur consentiment à ce que les enfants français apprennent l'anglais. 
quelque tenips qu'on est justifiable de « demander si elles ne sont pas 
r l'eflet. 
juge la valeur d'un pudding en le mangeant. 
rvellement que les enfants français apprennent l'anglais, “omment se 
fait-il qu'un grand nombre de Canadiens-français adultes, nés au Ma- 
pitoba, sont pratiquement incapables de le parler ; incapables de lire 
les journaux et les magazin-s anglais, incapables de suivre une confé- 
rence où un discours prononcé en anglais et sont ainsi dans une grande 
mesure placés forcément hors de la vie et de la pensée de la popula- 
tion parlant la langue anglaise.” bee, 
“Le Manitobe niera probablement que tel soit le cas, mais sa 
dénégation est bien inutile. N'importe quel citoyen de cette province 
qui désire connaître la vérité peut, sans perdre beaucoup de: temps et |: 
sans se donner beaucoup de peine, visiter les districts ruraux français 


lattes pau 


“On Si on désire 


La législature de Québec a été 


un homme, én d’autres termes, qui a une réputation à perdre. 
PE bour aujourd'hui nous nous contentons de signaler à nos paroisses 


LA SESSION PROVINCIALE 


générale de la province, les autres, | 


Cette loi fera la fortune de Saint-. 


RC Le ne 0 Norwood, car elle |: 
x ° : F 1 . à A A 
lui-même ; il n'a pas de souffleur, et il n'en souffrirait pas, 11 accom nous smlaers nécesnirement “LS 


gros commerce de l’industrie de la | 
Les discussions qui ont eu lieu à 
le efficacité sir Rodmond Roblin |: 


et ses collègues savent conduire les}! 
affaires de la province. -L’honora- |: 


La, 2 


et en la manière convenable la ré- 


C’est pour nôûs un vif plaisir 
d'annoncer à nos lecteurs que M. 
Jacques Parent, de Letellier, a été 
choisi comme candidat du gou- 
vernement Roblin dans le comté 
de Morris, pour les prochaines 
élections provinciales, 

Fa convention qui a choisi M. 
Parent a été unanime. 

Nous félicitons les électeurs du 
cointé de Morris. Ils auront en M. 
Parent un député compétent et dé- 
voué, M. Parent d fait de sa car- 
rière personnelle un magnifique 
succès; comment ne ferait-il pas 
de son mandat aussi un succès? 

M. Jacques Parent immigra au 
Manitoba en 1876. Le homestead 
sur lequel il s'installa est, dit-on, 


v Re 


m2 


Candidat dans le Co1.t: de Morris 


de Letellier d'aujourd'hui. Le jeu- 
ne Parent était cultivateur de par 
vocation et de par tradition pater- 
nelle, puisque son père était aussi 
un homme des champs. Le père 
et le fils furent les premiers du 
pays qui achetèrent et firent fonc- 
tionner un moulin à battre à va- 
peur dans l'Ouest canadien. La 
compétence de M. Jacques Parent 
dans les machines agricoles de- 
vient bientôt de l'expertise, c’est 
un fait reconnu dans toute la ré- 
gion. | 

Un peu plus tard M. Jacques 
Parent fit le commerce du grain et 
du bois de construction. Peu à 
peu ses affaires prirent une exten- 
sion considérable; et aujourd'hui 
M. Parent est à la tête d’une gran- 
de fortune, gagnée honorablement 
depuis le premier sou jusqu’au 
sommet de la pile de ses milliers 
de piastres. 

Il y a quelques anées, le gou- 
vernerment Roblin, voulant rem- 
placer feu M. C. Gebrges Caron. 
comme l’un des directeurs du Col- 
lège Agricole, appela M. Parent à 
“ette fonction importante. Depuis 
ces cinq ou six ans, M. Parent a 
fait bénéficier le Collège de se< con- 
naissances abondantes en tout ce 
qui touche aux questions agricoles. 

Les électeurs de Morris ont vou- 


3 * 
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ga À onde mg Done us“ 


| l'auditoire était bien faite pour 
| amener de nouveaux membres à la 


:] ric Ozanam, 


que le secrétaire nous a donné de 
ceux 


qui s’oceupent activement des 


ar vtr ils trouvent de ue 
vrage à ceux qui peuvent travail- 
ler ; ils rarmènent esp et le cou- 
rage dans des foyers en un 
mot, ils font l’œuvre du bon sama- 
ritain. Et nos ne maD- 
quent de rien. 11% a toujours de 
l’argent dans la tirelire. Le secré- 
taire nous disait à la séance de l’au- 
tre jour que souvent des cas de né- 
cessité s'étaient et que, 
plutôt que de ne pas les secourir, le 
trésorier, (M. H. Bélievau) avait 
lui-même fourni l'argent. Ily a 
deux mois, c'était le président de 


la société, M. Collin, qui prêtait : 


uitement ses voitures pour ra- 
ss les dons de la Guignolée. 
C'est ainsi que, sans le moindre 
brin d’ostentation du reste, le rap- 
rt du taire, que nous pu- 
lions ailleurs, montre que des ci- 
toyens pratiquent la charité avec 
un désintétessement qui mériterait 
plaudissements 
soin des vains 


= à 
ADPDOTU 


locution qû e Sa 
gneur Béliveuu a faite ce soir-là à 


Société. Monseigneur Béliveau a 
défini le rôle des conférences de 
Saint-Vincent - de - Paul comme 
Ozanam l'avait lui-même défini : 
travailler au bien spirituel des 
membres, par l'exercice de la cha- 
rité pratiquée sur les pauvres et sur 
tous ceux qui souffrent. 

11 faut eiter cette page de Frédé- 
qui dit en termes très 
nobles quelle fut lu véritable genè- 
se.de l’Oeuvre : 

Nons étions alors enyahis par un dé- 
luge de doctrines pbilosophiques hété- 
rodoxes oui s'agitaient autour de 
nous; nous éprouvions le désir et le 
besoin de fortifier notre foi au milieu 
des assauts que lui livraient les systè- 
mes divers de la fausse science. Quel- 
ques-uns de nos jeunes compagnons 
d'études étaient matérialistes, quel- 
ques-uns Saint-simoniens; d’autres 
fouriéristes ; d'autres encore déistes.— 
Lorsque nous, catholiques, nous nous 
efforcions de rappeler à ces frères éga- 
rés les merveilles du christianisme, ils 
nous disaient tous: “Vous avez rai- 
son si vous parlez du passé ; le chris- 
tianisme a fait autrefois des prodiges : 
mais aujourd’hui le christianisme est 
mort Et, en effet, vous qui vous van- 
tez d’être catholiques, que faites-vous ? 
Où sont les œuvres qui démontrent vo- 
tre foi et qui peuvent nous la faire res- 
pecter et admettre?” Ils avaient rai- 
son: ce reproche n'était que trop mé- 
rité. Ce fut alors que nous dîimes : 
“Eh bien ! à l’œuvre ! et que nos actes 
soient d'accord avec notre foi! Mais 
que faire ? que faire pour être vrai- 
ment catholiques, sinon ce qui plaît le 
plus à Dieu: Serourons donc notre 
prochain et mettons notre foi sous la 
protection de la charité. 

C'est-à-dire qu'un bon sociétai- 
re de la Saint-Vincent-de-Paul 
n'est pas seulement un homme qui 
aiment les autres hommes, un phi- 
lanthrope; c'est un homme qui 
veut travailler à sa propre sanctifi- 
cation, à sa propre préservation 
personnelle, et qui prend comme 
moyen le service des pauvres. 

Monseigneur l’évêque auxiliaire 
de Saint-Boniface remercia parti- 
culièrement nos braves “Voya- 
geurs”’ pour avoir eu l’idée de cou- 
rir la Guignolée au bénéfice des 
pauvres. Il encouragea nos jeunes 
gens à faire partie de la Société. 
Ce sera pour eux une manière de 
se mettre à l'abri de bien des dan- 
cers: ce sera appeler la faveur du 
Ciel sur leur carrière; ce sera aus- 
ai. en les mettant à même de visi- 
ter la demeure des indigents et de 
prendre contact personnel avéc la 
misère, le moyen d'acquérir une 


XVIII 


Nous sommes toujours pendant 
cette mægheureuse guerre de sept 
ans, où l’Europe, divisée en deux 
camps, n’était plus qu'un immen- 
se champ de bataille. 

On se-battait de la Baltique aux 
monts de Bohème, avec des alter- 
natives de victoires et de défaites. 

On se battait également un peu 
dans le monde entier, au 
aux Indes, aux Antilles, nr 

Mais c'est surtout en Allema- 
gne que le sang français coula à 
flot; et c’est là aussi que l'argent 
de la monarchie fut jeté ainsi que 
dans un gouffre. Et tout cela en 

ure perte |! Chose inouïe, nos 

rontières n‘ayant jamais été enta- 
mées, à Versailles on s’amusait ; 
le bruit lointain de nos calamités 
arrivait à peine à Paris, à cet éton- 
nant is, où le roi Bien- 
Aimé (!) donnait l'exemple des 
plus tristes faiblesses, 

Nos armées firent pourtant des 


prodiges, et, un out on 
t signaler de ss faits 


‘armes glorieux ; 
n’effaça Fontenoi. 

Nous connaissons les héroïques 
campagnes de Montcalm, au Cana- 
da, ses victoires repetées sur un en- 
nemi bien supérieur en nombre ; 
nous devons rappeler aussi le Ma- 
réchal de Richelieu et le comte 
de Maillebois, montant à l'assaut 
de la citadelle de Port-Mahon, ré- 
putée impre , êt l’enlevant, 
tandisque Famiral Anglais B:ng 
qui n'avait pas su la défendre 
était condamné à mort par une 


1 & ei 


jamais Rosbach 


mar + D e dis 
persant la flotte anglaise à l’île de 
Minorque; le maréchal d’Esthées 
am re une victoire complète 
sur le duc de Cumberland à Has- 
temberg; le duc de Broglie triom- 
phant à Bergen du duc de Bruns- 
wick... 
Il fout nous borner. 


avoir vu souffrir aux autres, pour ap- 
prendre à la souffrir quand elle vien- 
dra tôt ou tard, Cette chose, c'est la 
douleur, c’est la privation, c'est le be- 
soin... I} faut que ces jeunes sei- 
gneurs sachent ce qu'est la faim, la 
soif, le dénûment d'un grenier. Il faut 
qu'ils voient des misérables, des en- 
fants malades, de senfants en pleurs. 
11 faut qu'ils les voient et qu'ils les ai- 
ment. 
N. B. 


TRIBUNE LIBRE 


Equality in Civil Rights 


Le «1 bien nommé perfide Free 
Press contient dans son numéro 
du 17 courant un article intitulé: 
“A challenge to Le Manitoba,” 
dans lequel sa générosité et sa lar- 
geur d'esprit à l'endroit des petits 
canadiens-français invitent “l'or- 
gane de l'honorable Secrétaire Pro- 
vineial” d'accepter un arbitre 
étranger, éducateur de réputation, 
qui ferait l'inspection des écoles 
bilingues, pour prouver que dans 
les dites écoles nos petits cana- 
diens apprennent efficacement tou- 
te autre chose que l'anglais, Et le 
crocodile verse des larmes sur l’os- 
tracisme dont nos petits compatrio- 
tes sont les victimes, condamnés de 
ce fait à ne pas vivre de la pensée 
et de la vie de nos concitoyens de 
langue anglaise. On se rappelle 

ue plus d'une fois, le même perle 
journal s’est plu à reproduire 
les articles du Pays, organe du pe- 
tit Langlois, colomniant de façon 
aussi lâche qu'absurde l'éducation 
donnée dans la province de Qué- 
bec. C’est pourtant de cette terre 
de Québec, ou des institutions qui 
«lui doivent leur origine, que sont 
sortis et que sortent encore les po- 
| litieiens et les hommes marquants 
les plus en vue de notre pays, ceux 
qui savent se faire apprécier don- 


hlement parce que, seuls, à peu | 


d'exception près, au Parlement et 
ailleurs, ils manient les deux lan- 
eues officielles de notre Dominion. 
Nous ne nous récriminons pas con- 
tre nos hommes d'Etat anglais qui 
ne parlent que leur langue mater- 


us sérieuse de la vie. } nelle. Nous les plaignons bien un 
PRES appelant des re- | peu d'ignorer Lines diplomati- 
crues, disait d'une certaine que par excellence, mais ce nous 
ie de jeunes gens de son temps est une gloire bien légitime 


LE CHEVALIER D'ASSAS 


(1760) 


Les actions d’éclats d'officiers et 
soldats,—celles-ci hélas ! vouées à 
l'éternel oubli—ne se comptèrent 
pas, : Mais il en est qui honorent 
tellement notre pays, le pere par 
excellence des nobles sentimenie, 
qu'elles doivent passer à la posté- 
rité. Entre mille, signalons celle 
du chevalier d'Assas, dont on ne 
saurait trop perpétuer religieuse- 
ment le souvenir. 

ir ar le Hanovre, bloqués 

usieurs mois e prin- 

ce de Brunswick pr Amd iv 
quand le marquis de Castries ac- 
courut, enleva Rhi après un 
t assaut, et nt à faire 
entrer des secours la ville as- 


Ceci fait, il vint camper près de 
l’abbaye de Kloster Kamp où, de 
Brunswick résolut de 1 uer 

r une marche forcée de nuit. 
Je Castrie s’en méfia, et, ayant fait 
coucher son armée sous les arbres, 
dans une forêt, il envoya le cheva- 
lier d’Assas, capitaine au régiment 
d'Auvergne, en reconnaissance, 

A peine celui-ci a-t-il fait quel- 
ques pas, que des grenadiers en- 
nemis l'entourent, croisent leur 
baïonnettes sur sa poitrine et lui 
disent ‘si tu appelles, tu es mort !” 

D'assas se recueille un instant 
pour renforcer sa voix, et crie de 
toutes ses forces:—à moi Auver- 
gne ! Voilà les ennemis !.., —Et 
aussitôt il tombe percé de coups de 
baïonnettes. 


Le chevalier d'Assas avait alors 


resque, de ‘l'abnégation militaire 
et de l’héroïsme français. 

À ce titre, il avait droit à une 
lace dans notre Musée de toutes 
es gloires connues ou ignorées de 

la grande Patrie française, 


F. Deniser, 


n, les Gariépy, les Bernier, les : 


hevrier savent parler plus élo- 

uemment la langue de notre gra- 
tieux Souverain Georges V que les 
écrivailleurs ignorants et étroits du 
Free Press. 


Jai dit ignorants et étroits. Cela | 
se pase de commentaires pour, 


ceux qui connaissent à qui nous 
avons affaire, mais je m'exp 7 
pos les autres, Le motto du Free 


?ress se lit comme suit: (Voir pa- . 


ge de. rédaction 1ère colonne) 


“Ffeedom of Trade, Liberty in 
Religion, ÆEquality in civil 
Rights”. Je m'’arrête au dernier. 


11 faut être passablement ignorant, 

ur ne pas savoir que la langue 
rançaise, de par la Constitution 
qui nous régit, est officielle au Ca- 


nada tout à l’égal de la langue an- 


glaise..Il devrait en être ainsi dans 
chaque province de la Confédéra- 
tion, de par le pacte de cette der- 
nière, si des hommes mordus 
les mêmes préjugés que ceux du 
Free Press ne nous eussent spoliés 
de nos droits acquis, et traités en 
gas en ce qui concerne notre 
gue et notre foi. Tous nos con- 
citoyens anglais connaissent l’his- 
toire de notre pays et sont avec 
nous pour l’affirmer. Nous avons 
même un jugement en ce sens, 
rendu par le haut tribunal de 
l'Empire; mais forts de toutes ces 
preuves et de notre loyauté, nous 
n’arriverons jamais à convaincre 
nos ignorants adversaires, parce 
qu'ils sont de ces “sourds qui ne 
veulent entendre.” 
dire qu’i 
pour s'apercevoir qu'ils mentent 
effrontement en mettant r de- 
vise sous les yeux de leurs lecteurs: 
Liberté en matière religieuse; 
Egalité en droits constitutionnels, 


Ils nous plaignent et nous trou- 
vent arriérés par ce que 90 
pour cent des Canadiens-fran- 
cais du Manitoba se tirent parfaite- 
ment d’affaires en anglais et qu'ils 
n'ont pas dix pour cent des leurs, 
méme dans les boutiqnes du Fe 
| Press qui puissent parler convena- 
| blement l’autre langue officielle du 

Dominion. Et il en sera ainsi au 
Manitoba, aussi longtemps que 
nous aurons nos écoles bilingues et 
que nos petits iens recevront 
une toute autre éducation que celle 
manifestée en novembre dernier 
par les élèves du Kelvin; n’en dé- 


de plaise au Free Press ; ear c’est ainsi 


Je veux. 
ont l'esprit trop étroit 


CAR NV UE 


prie 


LE HAUT COMMISSAIRE 
(Du Sun, de Vancouver) 


Le Journal, d'Ottawa, qui est 
inspiré par le gouvernement, dit 
que le successeur de Lord Strath- 
copa, comme haut commissaire du 
fe gp canadien à 


ë 


féra partie du Cabinet. La. 


sagese de cette innovation est in- 
diseutable, D'abord, les fonctions 
du commissaire sont celles d'un 
ambassadeur, et le titulaire doit 
être indépendant des partis politi- 
ques et se sentir libre d'agir entiè- 
rement dans les intérêts du Cana- 
da. Les Etats-Unis l'ont compris 
en nommant comme représen- 
tants à l'étranger des hommes qui 
ne se sont jamais occupés de poli- 
tique active... Il ne manque pas, 
. au Canada, de personnages qui 
sont toujours restés étrangers à la 
litique et qui rempliraient les 
onetions de  haut-commissaire 
avec plus es succès et qu d’hon- 
neur pour le pays qu’un politicien. 
—Traduction . Presse. 
..… 
L'HON. M. CHAPAIS SE JUS- 
% TIFIE :* t > + 
(L'Evénement) 

L'hon. M. Chapais a soulevé une 
uestion de privilège, au Conseil 
égislatif, hier aprés-midi, au su- 

jet d’un journal québecois qui, la 
semaine dernière, rapportant une 
séance du comité d'enquête Bé- 
Er ti mt a dit es ee L 
“ ition muzzles Sir Hug 
Graham.” 


Bien qu’il n’ait pas été claire- 
ment désigné par ce journal, l’hon. 
M. C reconnait que c’est de 
lui à her a voulu parler. Ayant 
été longtemps journaliste, il ne 
veut pas récriminer contre l'atta- 
que que comporte ee titre. Il tient 

ndant à rétablir les faits. 
’hon. M. Chapais fait remar- 
uer que, d’une manière générale, 

n’y a pas de parti ministériel ou 
oppositionniste au Conseil Législa- 
tif qui est plutôt une Chambre de 
révision. rar à lui il'a ses opi- 
nions et ses préférences pee 
mais il s'est toujours efforcé d’é- 
carter du Conseil Législativf l'à- 
ne des luttes politiques qui se 

ivrent dans l’autre Chambre. 

11 tient à défendre l’atsitude 

u’il a prise au fauteuil présiden- 
tiel du comité. 11 établit que les 

uestions qu’on a voulu poser à Sir 
Hugh G étaient étrangères 
aux choses sur lesquelles le comité 
a été chargé de s’enquérir. Si l'on 
veut élargir les cadres de l'enquête, 
qu'on établisse une commission 
royale comme il l'a proposé au dé- 
but de cette affaire. 


CCR 
MGR MATHIEU CHEZ LEURS 
ALTESSES 
(Le Soleil) 


Mgr Mathieu évêque de Régina, 
Saskatchewan, qui dit à Québec 
depuis quelque temps est parti di- 
manche dernier, pour retourner 
dans son diocèse. En passant à 
Ottawa, Mgr Mathieu sera l'hôte 
de Leurs Altexes Rovales le Duc 
et la Duchesse de Connaught, à un 
diner ce soir à Rideau Hall. 


+. + 
LA GAZETTE AGRICOLE 
(La Presse) 


Nous venons de recevoir un ex- 
emplaire du premier numéro de la 
Gazette Agricole du Canada, qui 


Parlement, ant. 

dont ont bénéficié les gens de tous 
les partis, lui a voté son indemni- 
té; mais il est faux, encore une 
fois, qu'il continue de retirer cette 
indemnité. 


L'ABBE LEMIRE EN APPEL | 


A ROME--IL EST DEBOUTE 
DE SA DEMANDE 
(La Croiz) 


On se souvient du procès, inten- 
té par l'abbé Lemire, député d'Ha- 
zæbrouck, devant l'officialité de 
Cambrai, à deux ecclésiastiques de 
son diocèse, l'abbé Beck, curé 
d’Arneke, et Mgr Delassus, direc- 
teur de la Semaine Religieuse de 
Cambrai.” Le premier avait refu- 
sé à l'abbé Lernire de lui laisser cé- 
lébrer la messe dans son église, mal- 
gré son certificat de “celebret” ; le 
second était accusé, le prêtre- 
député, de l'avoir diffamé et inju- 
rié dans son journal hebdomadai- 
ré. 

Les juges ecclésiastiques de 
Cambrai déboutèrent M. Lemire 
de ses demandes, reconnaissant 
x me Beck avait usé d’un 

it qui lui appartient, et que 

Mgr Delasus n'avait pas, dans ses 

critiques contre M. Lemire, outre- 
la mesure. 

Contre ce jugement, l’abbé Le- 
mire fit appel à Rome. 

L'affaire inscrite au rôle dès le 
mois de décembre, est venue en 
discussion devant le tribunal de la 


Dans un jugement longuement 
motivé, les juges romains'se décla- 


vent d'accord avée ceux de Cam- 


brai, dont l’arrêt est confirmé. 
Cette affaire n’a aucun meet 
avec les événements auxquels ’ab- 
bé Lemire se trouve mêlé actuelle- 
ment. 
* * + 


LA  TROISIEME LANGUE 
CLASSIQUE 
(Le Temps) 


Le Congrès de langue et de litté- 
rature française, tenu New- 
York les 27 et 28 mars 1913, sous 
les auspices de la Fédération de 
l'Alliance Française aux Etats- 
Unis et au Canada, a démontré 

e trois cents écoles supérieures, 
collèges et universités de la répu- 
blique voisine entretenaient des 
chaires de littérature française et 
d'études approfondies de la lan- 
gue. 
Ce congrès avait réuni cent cin- 
quante délégués des grandes mai- 
sons d'éduention des Etats-Unis, 

vur définir les meilleurs moyens 
à suivre dans l’enseignement du 
français. 

Il fait voir avec quel enthou- 
siasme les Américains ont suivi les 
séances, quelles lumières ils ont 
apportées à la discussion, et quels 
résultats pratiques ils ont su trou- 
ver dans le choc des idées. 

Ces éducateurs, les plus célèbres 
du pays, reconnaissaient tous la 
nécesité d'apprendre à fond une 
langue secondaire si l’on voulait 
se considérer instruit, et surtout 
d'apprendre la langue française, 
cette troisième langue classique de 
l'univers. 

Ils la considéraient utile dans 
toutes les sphères de la vie, dans le 
commerce et l’industrie aussi bien 
que dans là haute culture intellee- 
tuelle, et ils ne se de ient pas 
ai cette langue pourrait être dans 
leur patrie le véhicule de senti- 
ments dangereux pour l'unité na- 
tionale. 

+. + 


L'ASPHALTE DU NORD 
(Courrier de l'Ouest) 


Au diner mensuel de la Cham- 
bre de Commerce d'Edmonton, 
M: J. L. Côté, député de Grouard, 
a fait un intéressant exposé des 
resources minières, du nord; il a 
parlé particulièrement des riches 
gisements d'asphalte, et il a de- 
mandé à la Chumbre de Commer- 
ce d'agir auprès du gouvernement 
pour que cinquante tonnes d'as- 

te snient amenées du nord cet 


iver, afin. de procéder à des expér 
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Avocats, Aronés et Notaires 
BUREAUX : : 
21e 2% Ed e Crnada Life 
Coin Main et Portege 
W'NNIPEG, - - - Man. 
T-ieyhon-s Main 8696 et Main 583 
Piacements de rapitaux prives 


Dr.LACHANCE 


SPECIALITE : 
CHIRURGIE ET MALADIE: DE 
LA FEXME 


SOMERSET BLOCK 
Cnaupers 245 Avenue DU Portacs, 
Téléphone Main 7204 WinniPec 

CONSUL1ATIONS . 2à 5 PF M. 
Tél resuleuce Main 2613. St-Boniface 


CHIRURGIEN 


DR. R. $. HURST, MEMBRE QU COLLE- 
GE Hcyal € Ang eterre, irencie méd.-cin Cu 
Collège loyal à Londres. Spé 1alite: miaia- 
iles nerve: ss el ma adie- de f-mmes. Bu- 
reau 305, Bâtisse K-nnedy, Avenge du 
Portage {en tace Eston), Phone Main 814. 
lleur-s de bureau, de 10 12, 3 5 et 7-9, 


; DR. N. À LAURENDEAU 


Ex-Iuterne de | Hôphal de Kt-Boniface 
BUREAU 
No. 163, AVENUR PROVENCHER 
ST-BONIEAUE 


HEURES DE CONSUL "ATIONS 
8à 9a. «. 
‘à 5 p, m. 
La 8} p. m. 
TELEPHONE MAIN 139? 


Dr, L. D. COLLIN 


DES MOPYTAUX DE PARIS 


Ex-Interne des Hôpitaux de Montreal : 
St Paul et Notr#-Dame 


SPRCIALITE: Chorwrgie d'Urgence 
CONSULTATIONS : 2? À 5 P. M. 


Bongau: Main 4639 
TELEPHURES : {ser Marx 4640 
BUREAU : 


CABOMIN BUILDING 
Canwonz 106 


Coin (iraham et Main - 


Winnipeg 


F. DE GRAMONT 
N 


OTAIRE PUBLIC . 
FERMES er LOTS pe VILLE 
A VENDRE 
ASSURANCES — ARGENT À 
PRÊTER 
Pronr Main 18306 
9291 AveNvE McDERMOT 
CHAMBRE 46 


J. L. DEVAUX 
Avocat, Notaire, etc. 
308 Editice sil) ee Mas. 


J. GRYMONPRE 


Norasme Pusic, J. P. 
Liceneié #n drait de la Faculté de Paris 


288 Avenue Provencher 
BAINT-BONIFACE 


Terres à vendre. Prêts hypothec aires 
Bureaux ouverts tous les jours de 
Sà9SA M 1tà3.8à9P.M 


De Notaris Spreekt vlsamsch 
Phone Main 1886 


oo 


On demande des agents 
dans les provinces du Mani- 
toba, de la Saskatchewan et 
Alberta, pour prendre des 
abonnements au journal 
“Le Manitoba.” Nous accor- 
derons 25 p.c. de commission 


surés d'avoir ce que veut votre! 


| Bureau s 


LR EE T 
Lee 
ÉÈTE 


Dr. P. 4. Gallagher 


Lx à comprenne ( les | 
et Traction à 


“DISMORR" BLOCK, Surre 8} qui ent notre prsprifté dans presque | L 


827 ATÉNUE DU PORTAGÉ 
WINNIPEG 
Le Dncteur a la pratiqu+ du Collège de 
St-Bomface et parle les deux 
le français et l'anglais, 


PHONE M. 7929 


Rue Main, Winnipeg 
(En face de: V'Hétel-deVille) 


(En haut 


T. A inv Jos Tonxen HW. ous | \ 
| PRIX FOURNIS SUR OEMANDE 
TELEPHONE Main 8132 


Ne 44 AVENUE PREVENCHER 
SAINT BONIPARE. 


11111 20 


du {ll € à 
La decine 
doit être de première qualité et 
dispenser dans la dose exacte. 


Quand vous faites remplir ici 
vos prescriptions,.vous êtes as- 


o 


médecin. . 


à toute heure de jour et de nuit 
Phone Main, 2498 


Bureas: 64 Avenue Provencher 


À Burcnu— Phone Main 4855 


| marcilles que celle vente vous offres? D'Abord vous devez 
| cum bé vparce qu'il faut faire de l'espact aux mar- 
chandises pour la sæison de printemps qui approche. 

Une telle vente est donc un événement, et si vous 
H suivez votre intérêt, vous ne permettrez point à l'occa- 
sion de vous échapper. 

Notre dilème est voire avantage. Vinez par consé- 
quent profiter des offres extravrdinaires que nous offrons 
dans tous nos articles d'hiver pendant cette mémorable 


VENTE QUI FINIRA 


Samedi le 28 Fevrier 1914 


! La Maison Blancne 
| 31-33-35 Ave. Provencher 


Saint-Boniface 


©. P.R.,, pour la 


ET TOUS LES AUTRES PAYS 


D'EUROPE KT D'ORIENT . 

. Pur lesignes du C. P. R., White Star Lie, Allan Line,” Uunard Line 

la Digne Francaise, ainsi que toutes les nutres Compaguies faisant ji t 

eur toutes les arties du moude. —. eg 

Pour tous renseignements et prix, adressez-vous à 
c. M ARCOUX, 

t À 

Résidence: 664 Pi À + pau 

SAINT-BONIFAUE, MANITUBA 


Résidence— Phone Main 4671 


LIBRAIRIE MODERNE 


Ouvrages Scientifiques, Littéraires, Po- 
pulaires; Grands Choix de Romans, 
Musique, Chansons, Cartes Pustales | 

Illustrées, Articles Sculaires. 
Dèpôt céntral des Journaux 
et Revues de Paiis. 
D. PEYROT 
74 Av. Provencher St.Boniftace 


Les com 


| 4 nouveaus eolons 


—— POUR VOS— 


ide Be chier 40 Dr an. | "920000 
nepcent l'arrivre yrochaine ‘le b- aucoup 
qui s'empareront de la 
}| terre inoccupée le long de leurs lignes. 


Ecrivez à vos amis et dites leur de venir s'etablir dans le 


MANITOBA 


Pour plos amples renseignements écrire à 

Jos. Burxx. Bâtisse du Bureau Industriel, coin des rues Water et 
Main, Winnipeg, Man 

[1 Jos. Harrwey, 77 Ruë York, Torente, Ont. 

J. FE. TEenNNANT, Gretna, Man 


Fruspèrent aussi. 


EPICERIES et 
PROVISIONS 


ALLEZ CHIZ 


T. Pelletier& Gel =" 


Où vous aurez toujours des mar- 
chandires de première qualité. 


ROBERT GENS 


PROFESSEUR DE 


VIOLON ET MANDOLINE 


PURITS 
FLOUR 


410 RUE LANGEVIN 


Votre four produira certaine- 
ment plus de pain et du pain de 
meilleure qualité, comme résultat 
de notre épreuve au four, 

De chaque envoi de blé déli- 
vré à nos moulins nous prélevons 
un échantillon de dix livres. Nous 
le réduisons en farine puis nous 
en fabriquons du pain. Si cé pain 

est fort en qualité et en quantité 
nous employons l'envoi de blé 
dont provient l’échantillon, Au 
cas contraire nous le revendons, 

La qualité de la farine de 
boulangerie vendue sous ce nom 
est de ce fait une garantie certaine. 
Achetez et profitez. 


“PLUS DE PAIN ET DU MEILLEUR PAIN ET AUSSI 
DE LA MEILLEURE PATISSERIE” 


© Evitez les Accident 


Prenez vos” billets de transport 
Par le C. P. R. 
Le chemif de fer à double voie 
Soit par la ligue du Soo ou ên 


Francs, l'Angleterre, l'Irlande, l'Écosse 


faits sont que:les avant du 
Manitobæ sent de pos en pus pre 09 


Ses tevres splendides, sas chemins de 
fer nombseux, se proxin..té des meille:rs 


E: quand l'industrie agricole est pros- 
père, les autr-s industries grandissent et 


PP +2 


dans la maison, et ne reparaissent lus| ? 
- tant que la mère prévoyante a ce bon remède sous 


main. 
Les Pilules R 


constituent le remède pa 


l'existence, celle de la formation et celle du retou 
de l'âge Les pâles couleurs, les eczémas, le 
syncopes disparaissent dvec la venue dans les 
veines d’un sang riche et pur; puis se rétablit la 
santé et par conséquent, la bonne mine. Les Pilu 
les ms, rendent les plus grands services aux 
jeunes pâles et anémiques, aux ouvrière: 


lantes travailleuses qui, arrivées à la période 
critique, se voient accablées par les efforts de 1 
transformation organique, marquant l'étape de 


Pi cphei it pouvoir entrepren- 
Y'Andiunls ! dre ce voyage pendant le mois d'a- 


française, une réunion | vril Le roi sera 
mr cours de lsquele 1 a êé décidé Plusieurs 


pro- 
chain, le parachèvement du canal 
de Panama, et d’honorer par là le 
génie français qui a conçu et com- 
mencé cette gigantesque entre- 
prise. : 


hauts personnages, 


UNE INNOVATION 
TELEPHONIQ 


Paris.—Dans le but de donner 
à sa clientèle une facilité nouvelle, 


sont les poulaillers 


les plus économiques. 
nettoyer, sont sanitaires, 


leur nouvelle vie. 


l'administration des téléphones a ; 

Nouvelle == imaginé d'onguies, dns dote ma fille au sujet de a mL aux - 
ternationale | bureau central, un service spécial e la Compagnie Praisee à 

ea Mae en JS absence + . qui était devenue ah rer et si à 

ew-York. — Oscar S. Straus, | les communications destinées aux remède; je prends quel- étourdissements et les vertiges me æ 
aie chanté in & abonnés, ques boîtes de Pilules Rouges et toujours toujours trèmbler, je suis heureuse de o 


Turquie, et David J. Hill, aneien 
bassadeur en. Allemagne, ont 
réuni et présidé une assemblée des 
avocats de la Paix Internationale, 
dans l'espoir d'obtenir que le pré- 
sident des Etats-Unis propose une 
troisième conférence à la Haye. 
Un comité de dix-sept membres a 
été nommé, afin d’aviser sur les 
moyens à prendre pour arriver à 
cette fin. 


LE FDARS L'UNIVERS 


es 


“La langue française vient d'éê- 
tre reconnue au Chili comme lan- 
gue officielle an même titre que la 
langue espagnole, dans les, Façul- 
tés de AT ei Jusqu'à présent, 
les étudiants se servaient surtout 
de livres de médecine français, 
mais ils étaient obligés de passer 
leur examen en langue espagnole. 
Dorénavant, les professeurs au- 
ront aussi le droit de faire leur 


Ce service & été inauguré le Ter 
janvier. C’ “servi rap- 
j à ier. C'est le “service des 


Comment gonctionne le nouvel 
organisme ? 

D'une façon très simple. Un 
abonné a-t-il besoin de po | 


| pour quelques heures? Il en 


vient la téléphoniste qui en infor- 
me le service des rappels, Celui-ei, 
vérifications faites, donne l'ordre 
à la téléphoniste de lui “passer l’a- 
bonné. 

Voici l’abonné branché sur le 
service des rappels; désormais, 
toutes les personnes qui lui télé- 
phoneront se trouveront en pré- 
sence d’une téléphoniste de ce ser- 
vice, laquelle les invitera à lui faire 


part si elles le désirent de l’objet |-.. 


de leur appel. 

Rentrée chez lui, l’abonné déero- 
che son récepteur et trouve égale- 
ment le service des rappels. Après 
nouvelle vérification, grâce à une 
manœuvre-spéeiale, de son identi- 
té téléphonique, communication 


me font le plus grand bien. 


quelques semaines que j'ai repris ce! 

remède, j'ai engraissé de six livres et j'ai cin- 

rock ages n'est pas l'âge où l’on engraisse.|se 
L 4 


remède est donc excellent 


pour 


qu'avec a nr 2 ao elle va 


guérir complètement; je 
moi et mon faire prendre à l'année. Je préfère me passer un 


compte bien lui en 


teint revient. J'ai encore quelques boutons mais de toilette et assurer ma santé et l'avenir de 


je continue l'usage des pilules pour accentuer ma fille, avec les bonnes 


Pilules Rouges.” — 


encore mes forces. Je suis bien heureuse d’avoir Dame NAPOLEON BEAUDRY, Stephen, Minn. 
CONSULTATIONS GRATUITES.-Les femmes qui sont trop éloignées pour venir voir nes 
médecins, peuvent les consulter par lettres; sur leur demande, nous leur er verrons un questionnaire oui 
les aidera à bien détailler leur état et à bien le faire connaitre. Après une étude sérieuse des syimptômes 
décrits, nor médecins indiqueront les moyens À prendre pour combattre le mal. 
Les Pilules Rouges, jamais vendues autrement qu’en boites de 50 pilules et portant l'étiquette de 
la Compagnie Chimique Franco-Américaine, se trouvent chez tous les marchands de remèdes. Jamais 


elles ne sant vendues de porte en 


rte. Elles sont aussi envoyées 


la poste, au Canada et aux 


Etats-Unis, sur réception du prix, 50e. une boite, #2.50 six boites. Toutes les lettres doiveut 
être adreswées: / 


COMPAGNIE CHIMIQUE FRANCO-AMERICAINE, 274 rue Saint-Denis, Montréal, 


SIROP DU Dr CODERRE 


aux mille que par le Dr. J. 
see PRE Pers 


Re Vite le seul recommandé par 


Victoris”’, Voici les noms : 


cours en français.” ee donnée alors des 2 de ” 4 F: nstœume, me: Ne Muwno, 
0 anrai . | téléphone 'enus à son adres- + 2. RAYMOND + L. B. Durocxer, 
ie commentaire serait super- | a in termin ré ven Dr. a P. Datvectno, Dr. D. W. ARCHAMBAULE, 
‘ vice des rappels fait rétablir nor- Dr, À B. vit Dr. FR RER DOnuEnn, 
malement la ligne de l’abonné. Dr. G. O. BRAUDRy, Dr. Alex. GHRMAIN, ; 
LE ROI ET Il en coûte à l'’abonné bénéfieiai- Dr. ELZKAR PAQUIN, Dr. + Roy, 
M. BALFOUR lre de cette ingénieusé combinai- Dr... B. BIBAUD, Dr, E. H. TauDeL, 


Londres.—Le très honorable 
Arthur J. Balfour, ancien leader 
du parti conservateur-unioniste, a 
été invité par le roi à venir dîner 
avec lui. A la suite du repas, M. 
Balfour demeura deux heures au 
palais en consultation avee Sa Ma- 
jJesté. Cela fait le sujet de bien 
des conversations dans les cercles 
parlementaires, où l’on veut voir 
dans ce fait, un changement pos- 
sible à la loi du Home Rule, telle 
que présentée actuellement par le 
gouvernement libéral. 


Nouveau Traitement 
du Diabète 


La maladie guérie parfois 
en trois jours. 


Paris—Un nouveau traitement 
capable de vaincre le diabète vient 


ntre la Santé ou 
la souffrance 
des femmes 


son la somme de 30 francs par an, 
plus un droit de 0 fr. 20 par com- 
munication dictée, 

Jusqu'à présent, une dizaine 
d'abonnés parisiens seulement y 
ont souscrit, parmi lesquels plu- 
sieurs membres du corps médical. 
L'administration espère que le 
nouveau service ne tardera pas à 
être apprécié en France comme il 
le fut en Norvège—qui, la pre- 
mière, en 1910, le mit en pratique 
—<et en Autriche, où depuis 1912 
il est d’un usage courant. 


Le Roi des Belges 
se casse un bras 


Bruxelles, Belgique—Albert ler 
roi des’ Belges, s'est brisé le’bras 
gauche, en tombant de son cheval, 
alors qu'il se promenait diu:s les 
Los, non loin du ebamp de bätail- 
le de Waterloo. 

La nouvelle de l’accident a eau- 
ses la consternation dans la capi- 
tala, 

Le roi étant un homme robus- 
te, il est probable que l'accident 
dont il a été victime ne mettra pas 
ses jours en péril Cependant, des 


1orts. 

\ Faites que tout reluise 
à la maison, et facilitez- 
votre travail à l’aide de la 
poudre 


GOLD 
DUST 


et les boiseries, 


VRAGE À ELLE SEULE. 


pour patorer feu 0e qui ee pannanss — Ju dogs ei 1e vas, 
es planchers et les portes, les pots et les chaudrons, les vitres 


‘VOUS N'AVEZ PAS BESOIN DE SAVON, DE BORAX. DE SOUDE, D'AM 
&MONIAQUE, DE NAPHTE. DE PÉTROLE ET D'AUTRES INGRÉDIENTS 
ÉTRANGERS, AVEC LA “GOLD DUST.'* 


EmpPLots VARIÉS du linge et ue 12 varsselle, de ponte mets 
s fer- 
prune RESSE RE DE pente 

adoucissement de l'eau et préparation du plus 
Préparée par Tue N. K. Farmsanux Comrarw, Montréal—{abricants du “Savon FAIRy." 


ELLE FAIT TOUT L'OU- 


de 
nettovage bain des tuyaux, ets, 
à bcau savons mou, 


traverser l'Océan Atlantique avec 
son invention, mais il préfère d’a- 
bord en faire de plus amples es- 
sais, 


ser à M. Rainboth, ingénieur civil 
d'Aylmer, P.Q., un demi-million 
de piastres— moins déduction de 
#42,000 pour impenses—prix de 
limites forestières exploitées par M. 


NOTICE T0: CREDTORS, 


In the matter o the estate of John 
Mirau, 

NOTICE is hereby given pursuant 
to the Provisions of the “Manitoba 
Trustees Act” that all Creditors of and 
all pérsons having claims against the 
estate of the said John Mirau, late of 
the City of St. Boniface, in Manitoba. 
who died at the City of St. Boniface, 
in Manitoba, on or about the 25th day 
of per A.D., 1913, and administra- 
tion of whose estate granted 
Barbara Levandowski Mirau of the 
City of St. Boniface, in Manitoba, 


dowki Mirau, administratrix, at No. 
308 Meclntyre Block in the City of 
Winnipeg, in Manitoba, on or.before 
the 15th day of March, AD, 1914, 
their Christ 
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huit ans, a succédé à son onele le 


Tous d'arc les que certiné que le Sirep ds De, CODERRE pour les entonts 


est préparé avec les médicaments propresau traitement 


telles ? 
Rhume! “te. 


-naladies des enfents 
Toun, 


Irsi ‘ez suprès de votre marchand pour qu'il vous donne le du Ve, | 
CODERRE et n'en acceptez jamais d'autre. Evitez ls imitations. arte : 
Vendu par tous les marchanls de remèdes. à 25c la houte:lle 


N'oubliez pas que l'imprimerie du Ma- 
NITOBA est outillée pour faire toutes sortes 
de travaux d’impressions. 


Satisfaction ga- 


; ne held by duly verified by statut- 
mexnifesteront par des maux de tête, | roi ld, le 17 décembre, en Les Chambres de Commerce de Ps cum 
la langueur, la nervosité et de la | 19099. {1 a épousé la princesse Eli- | Prince-Albert et de Battleford, | Les Icebergs seront  |”4xn TAKE NOTICE that after the 
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eont le remède le plus sûr, le plu” NOUVEAU MODELE signaleront les icebergs aux tran- | ed by her at the time of such Un pain de 


commode et le plus économique. 
Elles chasseut du système les poi- 
sons, purifient le sang, soulagent 


Paris-—M. Janson Collier, in- 


Le gouvernement fédéral a dé- 
cidé de faire un nouveau prêt de 


satlantiques, afin d'éviter la répéti- 
tion du désastre qui a causé la per- 
te du “Titanic”. Le “Seneca” et 


distribution. 
DATED at Winnipeg, in Manitoba, 
this 10th day of February,-AD., 1914. 
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preuve certaine. 

—Ah ! continua le juge com- 
me si un poids eut été ôté de dessus 
sa poitrine, monsieur Meunier n'a 
jamais eu de preuve certaine de la 
mort de son enfant ! 

—{('est ce js ee dit, du 
moins, quoiqu'il fut bi 
que son vre petit | rm 
n' us. + LA M 

—#Savez-vous ce qui a porté M. 
Meunier à eroire à La mort de son 


Le docteur Rivard se passa la 


recueillir mes souvenirs, la chose 
m'était tellement échappée de l'es- 
rit. 
: Prenez votre temps, docteur. 
Et le juge tisonna le feu, dans 
i mag éclats de ey- 
lueur de la flamme qui 


d'un nommé, Phaneuf, 
depuis un an. Au 


r Bâton-Rouge, emmenant 
’enfant. 
—Oui ! c’est bien ce que m'écrit 
ma femme. 
—Après quelques mois de rési- 
dence à Bâton-Rouge, la femme de 
ce Phaneuf mourut; le petit Al- 
phonse fut confié aux soins d’une 
veuve, dont le nom m'échappe en 
ce moment, qui en eut soin pen- 
dant un an ou plus, 
‘Et où était Phaneuf tout ce 
temps-là ? 
—Il était parti sans que l’on sut 
où il était allé. 
—C'est extraordinaire, néan- 
moins, que monsieur Meunier ne 
ne soit pas alors plus occupé de 
son enfant ! 
M. Meunier n'était pas à la 
Louisiane quand sa femme mou- 
rut. Il fut obligé de partir le len- 
demain du baptême de l'enfant 
pour la Jamaïque, d’où il s’embar- 
ua pour aller à Canton pour af- 
dire de commerce. Ce ne fut 
qu'après une absence de dix-huit 
mois qu’il revint. 

A son retour, il se rendit immé- 
diatement à ln paroisse St. Martin, 
où il apprit en même temps la 
mort de sa femme et la disparition 
de son fils ! Le parrain et la mar- 
raine de l'enfant ne demeuraient 
plus à St. Martin. Il se rendit de 
suite à Bâton-Rouge pour y cher- 
cher son fils La femme de Pha- 
neuf était morte. Phaneuf n'avait 
pas reparu: La veuve, « ui avait 

ris soin de l'enfant pendant pres 
d'un an, avait quitté l'endroit sans 
que M. Meunier Le savoir de quel 
côté elle s'était dirigée ! Il revint 
alors à la Nouvelle-Orléans, où il 
subit une longue maladie, pendant 
laquelle il me confia ce que Je 
viens de vous raconter. 

_—Et ne put-il obtenir d'autres 
renseignements sur son enfant ? 
demanda le juge vivement 1inté- 
M. Meunier fit faire les plus 
minutjeuses recherches, il n'épar- 
gna ni l'or mi l'argent, il envoya 
des exprès duns toutes les direc- 
tions. Pendant deux à trois ans 
toutes ses recherches furent inuti- 
les. 11 dé érait de jainais re- 
trouver son fils, quand un jour il 
reçut une lettre qui lui à 
“que la femme, qui avait la derniè- 
re eu soin de son enfant à Bâton- 
Rouge, avait été vue à la Nouvelle- 
Orléans, avec l'enfant qui était 
bien chétif.” (Cette nou ré- 
veilla toutes les douleurs de ce pau- 
vre: M. Méunier ; il fut obligé de 
prier le lit 

Les 


le fauteuil, plutôt qu'il ne s’ 
sit. pu nee y er 


mm nontnnnteteer té me et 


Le docteur se laissa tomber dans 


C'est étrange ! dit-il, comme 
se parlant à lui-même... puis re- 
nt son récit, il continua: M. 

y ro avait a à dans 
tous rnaux le signalement 
de son file, tel que l’on le lui avait 


dépeint: Quelques 
app 


mois après on 


de pre der 2 correspondait aite- 
ment au si mane qui avait été 
donné dans les rest. On lui 
rapporta aussi qu'une femme du 
nom de...... comment }° lez- 
vous? ah ! Coco-Letard ! it 
son enfant qui s'était noyé. 
.…—{'’est étonnant, interrompit le 
juge dont l'intérêt était excité: au 
plus haut degré, c’est étonnant !. . 
continuez, mon cher docteur. 

—Je me trouvais en ce moment 
avec M. Meunier, nous montâmes 
tous deux en voiture. Quand nous 
arrivâmes sur la levée, la vieille 
femme n’y était plus, et le co 
de l'enfant n'avait encore été 
retrouvé. M. Meunier donna ins- 
truction à plusieurs des nnes 
>résentes de venir immédiatement 

informer, aussitôt que l'enfant 
ou sa mère aurait été trouvé. Après 
être restés plus d’une heure sur les 
lieux, nous retournâmes chez lui. 
Ce pauvre M. Meunier, je n’oublie- 
rai jamais l'état dans lequel il ren: 
tra à la maison; il avait le cœur 
navré; il ne pleuta pas, son œil 
était see, il avait les yeux fixes ! 

Dieu ! quelle éxpression dans ses 
veux | J'imagine encore le voir là 
devant moi, quand il s’assit dans 
son fauteuil. Sa figure était d’une 
pâleur livide, ane sueur froide 
suintait de son front. Il demeura 
près d’une demie-heure dans la 
même position, sans remuer un 
muscle, toujours le même regard 
fixe ! Je m'étais assis près de lui 
attendant dans la plus grande in- 

uiétude le résuitat de cette crise. 

Au bout d’une demie-heure envi- 
ron, il se leva, s’essuya le visage de 
son mouchoir, fit trois à quatre 
tours dans la salle, puis s’arrêtant 
en face de moi, il me dit ces mots, 
que je n'oublierai jamais: “Dieu 
me punit dans mon enfant des 
fautes que j'ai commises dans ma 
jeunesse, et des infortunes que j'ai 
laissées au Canada ! ” 

M. Meunier fit dire des messes 
pour son enfant, ainsi qu'il en 
avait fait dire pour sa femme. De- 
puis ce temps il n’entendit plus 
parler ni de la femme... j'oublie 
toujours son nom... 

—Coco-Letard. 

—Coco-Letard ; ni de son enfant, 
son pauvre petit Alphonse, qu'il 
n’eut jamais le bonheur de pres- 
ser sur son cœur de père ! 

lei le docteur Kivard laissa 
sncf un profond soupir et s’es- 
suya les yeux, après quoi il conti- 
nua : 

—Ainsi vous voyez, M. le juge, 
que l'enfant de M. Alphonse Meu- 
nier n’est bien que trop malheu- 
reusement mort. 

—Je ne vois pas ça du tout ! ré- 
pondit le juge, qui se frotta les 
mains de plaisir, en voyant que le 
récit du docteur, si naïvement nar- 
ré, ne faisait que confirmer l'i- 
déntité du petit Jérôme avec le pe- 
tit Alphonse; je ne vois pas çà du 
tout ! 

—Comment ? 


—Supposez que le petit Alphon- | 


se ne se soif pas noyé, Car puis- 


qu'on n'a pas retrouvé s0R COTpS | 


dans l’eau, on peut bien supposer 
cela. 

—Que voulez-vous dire ? M. le 
juge, s’écria le docteur. 


—Su encore qué la Coco- 


Letard, fatiguée des soins qu’elle | 


donnait, ou du trouble que lui cau- 
sait ce petit orphelin chétif, dont 
elle ne connaissait pas le père, ce 
qui est clair, l'ait conduit à quel- 
qu’hospice d’aliénés ! 

—Pas posible, M. le juge, 
| aan À Il n'y avait il 
Nouvelle-Orléans qu'un seul hospi- 
ce des aliénés, et J'en étais le mé- 
decin. Il n'aurait pa y être intro- 
duit sans que je l'evsse remarqué ! 

—Si vous ne l’eussiz pas remar- 
qué ! 

Comment aurais-je pu ne pas 
le remarquer ? 


d’un ton solennel : 

“Docteur, ce n’est pas r 
ajouter à votre affliction rh gré 
vous ai prié de venir me voir ici ce 
soir, J'avais un acte d'ami à faire, 
maintenant c'est un devoir que 
j'ai à remplir; au nom de la socié- 
té dont je suis le taire en ce 
moment. Aipsi vous pouvez m'en 
croire quand je vous dis, en ma 

ualité de Juge de la Cour des 
uves: “Que le petit Jérôme est 
“le petit Alphonse Meunier ! Que 
“celui vers lequel, sans le connaî- 
“tre, vous appelait votre cœur as 
“jui servir de père, était le fils de 
“votre meilleur ami ! Que Dieu, 
“au moment où il ape à lui le 
“père, rendait, le au monde, 
“donnant ainsi un père selon la 
“providence à celui dont le père 
“selon la nature ne l'avait jamais 
“connu l "” 
Le docteur, en entendant les 
remières paroles du juge, s'était 
PA debout, sa figure était pâle, la 
bouche à demi-ouverte il semblait 
boire les paroles du juge. Quand 
le juge eut fini, le docteur tomba à 
genoux, les veux et les mains le- 
vés vers le ciel ! il fallait toute l’au- 
dacieuse effronterie du docteur Ri- 
vard, pour jouer cette hypocrite co- 
édie en présence du juge; mais le 
teur avait eu le temps de mesu- 
rer l'étendue de sa crédulité! Il ne 
resta qu’un instant à genoux, mais 
cette action avait été si spontanée, 
si naturelle, que le juge, bien loin 
d'y trouver rien d’affecté, n’y vit 
que l'élan sublime d’un noble 
cœur, qui remercie le ciel de l'a- 
voir choisi pour servir de père au 
fils de son meilleur ami; et il ne 
put retenir une larme qui s‘échap- 
pa de sa paupière. 

—Excusez-moi de m'être laissé 
aller à cet excèe de faiblesse, dit le 
docteur Rivard en se relevant, je 
n'ai pu m'empêcher de remercier 
le Tout-Puissent d’avoir si miraen- 
leusement, je puis le dire, préservé 
les jours d'un seul rejeton de lu fa- 
mille Meunier. : 

—Ce n'est point un acte,de fai- 
blesse, docteur : je ne vois dans vo- 
tre action que l'élan spontané d'un 
cœur plein de religion et de reron- 
naissance. Le hasard, que dis-je, 
la providence, vous «a choisi pour 
être le tuteur d’un orphelin que 
vous croyiez pauvre, pour être le 
père d'un enfant que vous croyiez 
délaissé et jeté, sans soutien et sans 
guide, au milieu des écueils de ce 
monde ; et cette même providence 
vous confie l'administration de la 
plus brillante fortune et l’éduea- 


e =, 


tion de son héritier. 


A mesure que le juge parlait, la 
figure du docteur, qui était tournée 
vers la lampe, s’assombrissait. Le 
juge s’en aperçut et lui dit: 

Qu’avez-vous done, docteur? 

—Vous nreffrayez, M. le juge, 
répondit velui-ci, je n'avais pas 
fait la réflexion à l’immense res- 
ponsabilité, que cette découverte 
va faire peser sur moi. Il m'est 
impossible de l'accepter. II faudra 
| de toute nécessité qu'il y ait un au- 
|-tre tuteur de nommé à l'héritier de 
M. Meunier ! 
| —Impossible, répondit le juge. 
| —_ Impossible ! Ët comment ça? 

—D'abord parce que la loi veut 
ue celui qui, en retirant un aliéné 

res er s'est fait noramer son 
| tuteur, le demeure jusqu'à la ma- 
jorité du pupille, si alors le pupille 
| est jugé-en état, sur avis de famille, 
d'administrer ses biens; autre- 


cession. 

—Mais, M. le juge, mon âge, 
fions, mon i i 
dans les ires ! 


votre ponctualité et 


“Montre-mvoi ton petit poisson.” 


Le sb Frog imvolontaire- 
ment la main se» poele, pour 
voir s’il avait bien ses same 

—Voici, continue le juge en re- 


mettant un papier au 
vard, voici un avis que: j 

ré pour que vous le fassiez 
mer sur les journaux du 
C’est un avis 
blie que “vû la mort du légataire 
“universel de feu: \Iphonse 


ne 
sn. * 


“Meunier, et la a VS 


“héritier légitime du dit A. Meu- 
“nier, le Juge de la Cour des: 


“ves procédera sans délai, sauf 
“position, à l’annulation du: 
“ment et à la reconnaissance 
“l'héritier.” 


Si vous 
avis dans k Bu 


es den du Bulletin ne’soit a 
lement fermé, nous attendi 
lundi. LÉ Te De :.: 

La même voix répéta encore plus: 
fort que la première fois : 


‘: “yfontrémot toffpetié poissôn/" 


Le docteur prit. le papier 
na son.paletot jusque sous son 


» 


asura q 


juge, enfonça sur ses 
3 ù bordè:et 
sortit, en jetant un cou 
pide de chaqüe côté de 


CHAPITRE XIX 


DAME VEUVE REGNAUD 


Madame Regnaud était une dé:| 
ces excellentes personnes qui se'|, 


font aimer par tous 


ceux qui 
connaissent, pour 


leur cœur. Sans être ce qu'on peut 


appeler riche, elle jouissait d’üne| 


honnête aisance et vivait retirée; 


avec sa fille Mathilde, dans une de 1 


ses maisons, No. 7, rué St. Charles: 


Ce fut chez madame Regnaud |, 
que le capitaine Pierre de St. Lue-} 


avait témoigné le désir de se faire 


transporter, au sortir de l’habite-- 


ROBLIN HOTEL 


maître de lui permettre d’allèr-pré- | 


tion des champs. 
la voiture arriva à lu 
de la maison, Trim pria son 


venir madame Regnaud, et, pas- 
sant par la cuisine, il courut lux df- 
re que son maître venait Iui de- 
mander ! italité pour quelques 
jours; qu’il était d’une grande fai- 
blesse et d’une excessii [ 
nerveuse ; que la plus grande tran- 

ilité-était nécessaire, et surtomt 
au’il fallait éviter de faire Ix moîn- 
dre allusion à ce qui avait cireulé 
sur son compte. 

II est facile de s’imaginer l’etun- 
nement de madame Regnaud en 
apprenant que Pierre de St. Lue, 
non seulement n’était pas noyé, 
mais qu’il était à sx porte lui de- 
mandant l'hospitalité. Elle avait 
connu Pierre tout enfant, et l'a- 
vait vu grandir sas les soins de M. 
Meunier, Elle se sentit toute joy- 
euse du choix que Pierre avait fait 
de sa maison, et elle se promit bien 
de ne rien épargner pour lui pro- 
curer tout ce qui pourrait lui être 
agréable, en attendant qu’elle put 
apprendre les particularités du 
mystère de sa résurrection. 

—“Vous prendé garde de dire à 
mon piti maître que mossié Meu- 
nier il été mort ; li sé rien, rien dé 


men. 

Et Trim, sans attendre la répon- 
se de madame Regnaud, courut à 
la voiture pour aider son maître à 
descendre. 


(A suivre) 
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informer le pu-| 


1: 
mit dans son portefenille, bouton: | 


ses pistolets: |' 
ses Poches, souhaità | 
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l'odeur caractéristique de la chaux. 
L'œuf conservé par le froid peut 
parfaitement être mangé à la eo- 
que, au bout de trois à quatre 
mois, ce qui ne saurait être avec 
l'œuf plongé dans l'eau de chaux. 
Mais à partir du quatrième mois, 
l'évaporation élargit la chambre 
à air de la coquille. Dès lors, son 
utilisation est plus indiquée pour 
d'autres usages culinaires et aussi 
pour la pâtisserie, Au point de 
vue hygiénique, il serait désirable 

ue tous les œufs employés en pâ- 


timerie fussent conservés par le |; 


froid, Toutefois, l'usage des œufs 
de conserve a rencontré, dans ces 
dernières années, en France, sur- 
tout dans les régions de Lyon et 
de Bordeaux, une concurrence dé- 
loyale dans la vente de jaunes 
d'œufs d'orogine exotique. De ce 
qui précède, on voit que le com- 
metce des œufs a grand intérêt à 
recourir, pour la conservation, à 
l'atilisaiton du froid industriel. 


Maladies Charbonneuses 
des Plantes Culiées 


L) 


LE CHARBON DU BLÉ-- 


Description, Causes et Remèdes 


(Suite et fin) 


La conclusion à tirer de ces ex- 
périences, qui ont été répétées à 
maintes reprises est la suivante: 

“Une méthode sûre, permettant 
de maîtriser le charbon du blé et 
de l'orge, a été découverte. Cette 
méthode consiste à faire tremper 
le grain de quatre ou six heures 
dans de l’eau, à une température 
de 68 à 86 degrés F., puis de le 
traiter à l'eau cha'rde à une tempé- 
rature qui ne s’abaisse pas au-des- 
sous de 122 degrés F. et qui ne s'é- 
lève pas audessus de 129 degrés F. 

Lx question suiyante à considé- 
rer est la durée du traitement 
“principal,” c'est-à-dire de l'expo- 
sition à l'eau chaude. Ceci dé- 
peud, De Lé un certain point, des 
moyens dont on dispose pour 
maintenir la température voulue 
mais la règle générale est de dix 
minutes, à une température uni- 
forme de 124-125 degrés F. 

Nous avans essayé d'expliquer 
par ce qui précède la raison de ces 

diverses manipulations, convain- 
cus que l’on ne peut arriver à mai- 
triser un ennemi quelconque des 
plantes si l'on n'en connaît parfai- 
tement la nature ou les métamor- 
phoses, 

Le cultivateur verra de suite que 
ce traitement présente de grands 
inconvénients au point de vue pra- 
tique, mais il ne faut pas oublier 
que c'est le seul dont nous dispo- 
sions à l'heure actuelle pour com- 
battre le charbon. Après tout, les 
difficultés ne sont qu'apparentes; 
elles peuvent être surmontées en 
grande partie par une bonne orga- 
nisation, et, appliqué.avec les soins 
voulus, ce traitement donne de 
très bons résultats. Nous allons 
mairtenant décrire son applica- 
tion. 


Simple Méthode de rat 
tement a l'eau chaude 


(a) TRAITEMEXT PRÉLIMINAIRE 
(TREMPAGE } 


Appareils nécessaires —1. Un 
therinomètre exact, le thermomè- 
tre de chambre ou de bain pe con- 
vient pas du tout dans ce but, mais 
un bon thermomètre de laiterie fe- 
ra l'affaire, 

2. Un grand barit en bois ou 
toute sorte de cuve en métal, où un 
graud bassin. 

3. Un bon nombre de bons sacs 


Plonger les sacs ainsi remplis dans 
le baril qui contient de l'eau à 86 
F., lever et descendre les sacs plu- 
sieurs fois afin d'en faire sortir 
l'air rapidement. Avoir soin que 
l'ean recouvre le grain d'au moins 
plusieurs pouces, Laisser le grain 


dans l’eau pendant quatre heures. | 


Note.—E'eau se refroidira .lors- 
que l’on introduira le grain ; si sa 
température baissait trop vite, 
c'est-à-dire si elle descendait au- 
dessous de 68 F. laissez-y le grain 
pendant cinq heures au lieu de 
quatre, 

Autant que possible, traiter le 
grain dans une chambre chauffée 
Lea empêcher que l’eau ne se re- 

roidisse trop vite. En mettant le 
baril ou la cuve dans une grande 
caisse en bois, entourée de ripes, de 
foin ou de paille bien tassés, et en 
a recouvrant, on pourra maintenir 
la température assez constante 
pendant quatre heures une fois 
que le grain aura pris la tempéra- 
ture de l’eau. Un baril ordinaire 
suffira pour traiter un boisseau de 
grain ou un peu plus. Employer 
deux ou trois barils ou un baril 
plus gros s’il y a une plus grande 
quantité de grain à traiter. Plus 
le baril est gros et plus le volume 
d’eau est considérable, plus il sera 
facile de tenir la température con- 
stante. 


(b) TRAITEMENT PRINCIPAL À 
L'EAU CHAUDE 


Accessoires nécessaires. — Deux 
grands barils ou cuves qu ipeuvent 
chacun eontenir de deux à trois 
sacs dé grain. Un arrosir avec 
pomme d’arrosoir. 

Façon de procéder. — Verser 
dans le premier baril une quantité 
d'eau presque botillante et ajou- 
ter lentement de l'eatt froide jus- 
qu’à ce que la température soit ex- 
actement de 112 degrés F. (Rem- 
plir la bouilloire immédiatemenit 
car il faudra encore de l’eau chau- 
de dans peu de temps). Puis, sor- 
tir le grain du baril où il trempait 
et le placer dans celui-i. Lever 
et baisser les sacs à plusieurs repri- 
ses et laisser sèjourner dans l’eau 
de quinze à vingt minutes. Pen- 
dant ce temps, préparer l’autre ba- 
ril; remettre de l'eau chaude aus- 
si près que possible du point d'é- 
bullition. Ajouter lentement de 
l'eau froide jusqu'à ce que la tem- 
pérature soit exactement de 129 
degrés F., puis sortir les sacs du 
deuxième baril (celui qui contient 
de l'eau à 112 degrés F.) et les 
mettre dans le baril qui contient 
de l’eau à 129 degrés F. tte eau 
s refroidira un peu ; si sa tempéra- 
ture tombait au-dessous de 122 de- 
grés F. remplir l'arrosoir d'eau 
chaude et en verser dans le baril, 
mais jamais directement sur le 
grain ou sur les sacs qui renfer- 
ment ce grain. Cependant, lors- 
que les sacs sont bien recouverts 
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d'au moins quatre ou cinq 
d'eau il n’y a aucun risque à ajou- 
ter l’eau chaude, Pour opérer un 
mélange parfait, lever et rabaisser 
les sacs à plusieurs reprises on les 
tourner dans le baril. Il faut que 
le grain reste exactement dix mi- 
nutes dans ce dernier baril et pen- 
dant ce temps la température de- 
vra se maintenir de 124 à 127 de- 
grés F. Elle ne devra jamais tom- 
ber au-dessous de 122 degrés F. ni 
s'élever au-dessus de 129 degrés F. 
Trop froide, elle ne détruira pas le 
charbon ; trop chaude, elle abîme- 


ra le grain. 
(c) SÉCHAGE DU GRAIN TRAITÉ 


De toutes les difficultés de ce 
traitement à l’eau chaude, la plus 
grande paraît être dans le séchage 
du grain traité. Quant on sort les 
sacs il faut les laisser égoutter par- 
faitement. S'il fait soleil on peut 
étaler le grain en une couche min- 
ce, en plein air, et en le remuant 
à la pelle ou en l’agitant avee un 
râteau de bois on pourra le faire 
sécher assez vite pour qu'il soit pos- 
sible de le semer quelques heures 
après. Ne pas oublier ce qui a été 
dit dans le chapitre sur la carie au 
sujet des-soins à prendre pour em- 
pêcher la réinfection toujours pos- 
sible du grain. Lorsqu'il gèle ou 
lorsque le temps est couvert ou 
pluvieux il faut étaler le grain en 
une couche mince sur te plancher 
sec et propre de la grange. . Une- 
précaution très importante est de 
remuer le grain à la pelle constam- 
ment pour faciliter le contact de 
l'air, ce qui le fera sécher beau- 
coup plus vite. En outre le grain 
qu'on laisse sans y toucher est ex- 
posé à moisir ce qui détruit sa ger- 
mination. Parfois, et surtout par 
un temps convert, il est bon de hi 
re refrodif le grain en plongeant 
les sacs thé minute ou deux dans 
l'eau frôtde et en les agitant de 
haut en bas à plusieurs reprises 
avant d'étendre le grain pour le 
faire sécher. Ce procédé a été trou- 
vé avantageux surtout lorsque l’on 
opère sur de l'orge. Il n’en résul- 
te aucun mal pourvu que l'on sè- 
me le grain avant qu’il soit absolu- 
ment sec. Au laboratoire nous 
avons constaté que le grain qui a 
germé-et que l'on laisse bien sécher 
se remet complètement quand an 


| le sème sans délai et il pousse toit 


aussi bien que le grain non traité. 
AUTRES REMARQUES 


Méthode  copérative danoise 
povr le traitement à l'eau chaude. 
—Au Danemark, où le traitement 
à l'eau chaude est peut-être plus 
appliqué que partout ailleurs, une 
entente a été faite avec les brasse- 
ries et les beurreries qui ont de la 
vapeur et de l’eau constamment à 
leur disposition. Les cultivateurs 
apportent leur grain à ces établis- 
sements pour le faire traiter, mais 
ils l’enlèvent à l’état humide pour 
le faire sécher chez eux. | 

Machines spéciales employées 
en Allemagne.—Sur le continent 
européen, et notamment en Alle- 
magne, on emploie quelques ma- 
chines pour le traitement du grain 


| à l'eau chaude. Quelques-unes de 


ces machines donnent d'excellents 
résultats. Le docteur Appel, par 
exemple, a inventé une machine 
de ce genre qui parait supérieure à 


| toutes les autres au ue de vue 
| de l'efficacité et de 
| 11 peut se faire que ces machines 


a simplicité. 


devinsent un jour nécessaires au 
Canada et tous ceux qui désire- 
raient avoir des renseignements 
plus détaillés sur ie traitement coo- 
pératif du grain au Danemark ou 
sur l'appareil du Dr Appel pour- 


| ront le savoir en s'adressant à l'au- | 
| teur de ce bulletin. 


tile de donner ici ces renseigne- 
ments. 


Dans certains cas, au lieu de trai- | 


ter à l'eau chaude le grain qui 
vient d’être trempé on emploie de 
l'air chaud à la même tempéra- 
ture. Les résultats obtenus sont 


Lundi Soir le 16 Mars, 8 hre p.m. | tout aussi bons et le système peut 


Madame CLARA BUT 


Contralto et le baryton Anglais 


Mr. Kennerkey Rumfond 


| avoir des avantages en diminuant 


la durée du temps employé pour 


| le séchage. Mais en somme 1! est 
| plus compliqué et exige l'emploi 
| l'asile 

| dans ce but. 


fabriqués spécialement 


Nous nous somimes très bien 


Il serait inu- | — 


Aylwin (coin Ontario.) 
Atwater (Coin St. Jacques.) 
Centre (272 rue Ste. Catherine 


Est). 
Delorimier (Coin Mont-Royal.) 
Mont-Royal (Coin St. Denis.) 
Maisonneuve. 


Pointe Saint-Chartes. 
Rue Ste. Catherine-Est. 


MONTREAL : 
Pointe, 

St. Denis (696 St. Denis.) 

St. Edouard. 

St. Henri. 

Ste. Marie (Coin Fullum et On- 
tario.) 

St. Viateur (Coin Ave. du Parc.) 

St. Zotique (3108 Blid. St. Lau- 
rent.) 

Ville Emard. 

Villeray. 

Ville St. Louis. 


MONTREAL : 
Verdun, près Montréal. 
Viauville. 
Outremont. 

SUCCURSALES 


Apple Hill, Ont. 
Beauharnois, Que. 
Berthierville, P.Q. 
Cartierville, Que. 
Chambly, Que. 
Edmonton, Alberta. 
Farnham, Que. 
Fournier, Ontario. 
Hawkesbury, Ontario. 
Joliette, P.Q. 
Lachine, PQ. 
Lanoraie, Que. 
Laprairie, PQ, 
naar P.Q. 
L'Orignal, Ont. 
Longueuil, P.Q. 
Louiseville, P.Q. 
Maxville, Ontario. 
Marieville, PQ. 
Mont Laurier, P.Q. 
Notre-Dame, tuliiui Que. 


St. Clet. P.Q. 

St. Cuthbert, Que, 

Ste. Geneviève, Que. 
- St. Hyacinthe, P 


Q. 
St. de Loyola,, Que. 
0 Que. 


Ste. Justine de-Newton, Que. 
St. Jacques J'Achigan, PQ... 
. Jérôme, PQ. 
St. Justin, Que. 
St. Lambert, PQ. 
St. Laurent, Que. 
St. Léon, Que. , 
St. Paul des Métis, Alberta. 
St. Paul l'Ermite, P.Q. 
« Paul d'Abbottsford, P.Q. 
. Pie de PA. 
. Pietré, Matitoba. 
St. Roch &# Québee, 
St. Valérien, Que: 
Sorel, P.Q. | 
Sherbrooke, P.Q. 
Trois-Rivières, P.Q. 
Vaälleyfield, PQ. 
Vanleek, Ont. 
Winnipeg, Manitoba. 


Département d'Epargne—Intérêt au 
taux de 3 p.c. par an accordé sur dé- 
pôts d'épargne. 

Emet—Des “Lettres de Crédit Circu- 
laires” pour les voyageurs payables 
dans toutes les parties du monde, 

Achète—Traites en argent et billets 


de banques des pays étrangers. 


Vend—Des es sur les principa- 
ie liée 29 onda 

Agents en Angleterre—“The Cly- 
desdale Bank Ltd.; Crédit Lyonnais, 
Comptoir National d'Escompte. 

Agents en France—Crédit Lyonnais, 
Comptoir National d’Escompte de 
Paris, Société Générale, Crédit Indus- 
triel et Commercial. 


E. BELAIR, Gérant. 


* Suceursale de Winnipeg. 


J. H. N. LEVEILLE, Gérant 


Succursale de St-Boniface. 


MAGASIN DE FRUITS 


Bonbons assortis et tabacs 
de toutes sortes 


Adela d LANDKY 
21 Av. Provencher, St. Boniface 


Un Bon Vendeur Demandé 


pour tout le district dans le Manitoba, 
la Saskatchewan et l'Alberta où nous 
ne sommes emtore r tés. 
Nous offrons une liste splendide de 
robustes variétés qui ont fait leurs 
| preuves dans toutes les stations de 
| 


l'ouest. 

Pommes sures hybrides, Cerises 
| Compass ; prunes Chickasa# ; petits 
| dir. Patates; Plantes Abris. 

zs plus fortes commissions payées. 
Boîte échantillons donné er 
| Territoire réservé. Ecriveg pour les 


conditions. 


22? 


STONE AND WELLINGTON, 
Fouthill Nurseries 
Toronte, Ontario 


| trouvés du traitement à l’eau chau- 
| de. Le traitement lui-même 
n'est pas très difficile. La seule 
difficulté que nous ayions consta- 
| tée est dans le s’chage du grain. 
On peut épargner un peu de tem 
en mélangeant le grain mouillé 
avec une certaine quantité de pous- 
| sière de chemin ou de scieure de 
bois parfaitement sèche et de le se- 
| mer ainsi. Quand on 2 recours à ce 
procédé ii faut ajuster le semoir 
soigneusement afin de s'asurer 
que l’on sème une quantité suffi- 
sante de grain à l’acre. 


> 


La digestion se fait mal parce que le sang est 
est en mauvais état} 
© it mal. Les deux af-| . 
ections sont connexes. Par conséquent, pour! 
guérir ou faire disparaître l’une, il faut en même 
temps soigner l’autre et l'évincer du système. 

Pour rétablir le bon état de l'estomac, il faut 
en premier lieu vivifier la circulation, enrichir le 
sang et le purifier, lui donner la facilité des com- 
bustions, lui assurer la liberté des assimilations 
et la digestion viendra par surcroit, aussi facil 
ment que dans une machine neuve et marchant 


en mauvais état ; et le 


rce que la digestion se 


Âonctionnement défectueux de la 
suite, de la nutrition qui entraine avec 
malaise de la circulation, une gène de l' 


bien sans à-coup ni contre-coup. 


Et voilà 


état. 


Ce qui suit est un exemple de la vertu de ces 


bonnes pilules: 


“J'ai été victime de la d 
années j'en ai souffert 


pi repos. Je m'apercevais bien que je faiblissais 
constamment. Ma lassitude était excessive 

tout courage me faisait défaut. J'avais souvent 
des ver‘ses qui me causaient des peurs 
vanta:s : et je subissais de douloureux maux de état. 


tête. 


, à tous ceux qui ont des dou- 
leurs d'estomac, sourdes et cuisantes, nerveuses 
où traînantes, nous recommandons ardemment 
de prendre des Pilules Moro qui sont suprèmes 
pour le bon fonctionnement de la circalation, 
guérissent la pauvreté et l'impureté de ce fluide 
essentiel; donnent la vigueur et la souplesse des 
organes et mettent le système interne en parfait 


“ui une boule qui m'oppressait et m'étouf- 
J'avais beaucoup pris 
decins très habiles, mais qui semblaient ne rien 
) S dons tonoers 


et durant deux 


Ë 


— ADELARD CARDINAL, 1808, rue 
IBoyer, Montréal. 


CONSULTATIONS GRATUITES. — Les Médecins de la Compagnie Médicale More ne 
demandent rien pour leurs consultations et donnent à l’homme malade qui s'adresse à eux une 


opinion honnête sur son état et lui indiquent le moyen de se 


érir. Leurs bureaux, au No 272 


rue Saint-Denis, Montréal, sont ouverts, excepté le dimanche, de 9 heures du matin à 8 heures du 
soir, les mardi et samedi, et jusqu'à 6 heures les autres jours. 
Les Pilules Moro sont en vente chez tous les marchands de remèdes. Nous les envoyons aus- 


si, par la poste, au Canada et aux Etats-Unis, sur réception du prix, 5oc 


pour wne boîte, $2.50 pour 


six boites. Toutes les lettres doivent être adressées: COMPAGNIE MÉDICALE MORO, 272 


une spécialité pour les hommes, 


rue Saint-Denis, Montréal. 


Les Pilules Moro 


LA CUSSON 


LUMBER Co. Limited. 
Ave. Frovencher. entre le pont 
de la Seine et le Ç, N, 4 


Telephones Main 9625 | 2624! 


FABRICANTS DE 


Portes eÛ CRgééié, Cadres, Moutures, 
Bois Tournés. sortes a’ éuita 
tions inteneures et rxtéfletiféé 5 d'E 
glise, etc., etc. 

MARCHANDS DE 


Toutes espèces de matériaux de constrüé 
lion, Bois de sclage, latt s. lattes métalii- 
ques, pierre pour ff ndations, pierre con- 
cassée, chaux, cineut, sable, gravier, pre 
pier à bâtisse et à couvertures, materisux 
pour enduits, ferronnerie pour bâtisses, 
clous, vitres,  Eniin tout ce qui entre dans 
la construction d'une bâtisse 


Carriére de gravier à Bird's Hil!, Man. 
Carriére de sable à Ste-Anne. Man. 


PHONEM. 4562 B. de P. 89 


NORWOOD, MAN. 


NOEN, SEEN & HER 


CONTRACTEURS 


BUREAU : 14 RUE CHAMPLAIN 


Travaux d'Egoûts, Excava- 


tions et Lruntuces Bilya 


Un Fait 
Digne de 
Mention 


Est que la bière enre- 
gistrée de Drewry 


Refined ALE 


est bonne pour la santé 
Elle est faite svec une 

eau pure, de drèche et de 

houblon, pas de sédiment 


DEMANDEZ - LA 


k. L. DRIWEY 
.. W:NNIPEG MAN. 


sont 


—_. 


J.C. BACUEZ & CIE 
Chambre 201 oo Somerset 


Ave. du Portage Winnipeg 
TELEPHONE’ MAIN 624 


112 Rue Aulneau 


Saint-Boniface 
TELEPHONE MAIN 3819 


Magnifique terre. } Section toute en cl ture 


a echanger pour Maison ou Lots à Winnipeg, St 
Boniface ou environs. 


ASSURANCES: Incendie, Vie, Accidents Gréêle, 
Bétail, Responsabilité, etc. 


ARGENT A PRETER 


Platre Pour Muraille 
LATTES 


A J'EHPREUVE DU FEU 
Les marques Empire constituent une marchandise spé 
ciale et sont les meilleurs plâtres brevetés qui soient sur le 
marché. Nos lattes EMPIRE remplacent avantageusement 
les lattes en bois et retardent considérablement le feu 
MANUFACTURÉS SEULEMENT PAR 


MANITOBAGYPSUM CO.Lta., Winnipeg, Man. 
ee 


“NORWOOD GARAGE” Nous sollieitons 
la eollaboration 


Réyarations. mise à ne: f «1 construction de | 
cumions-automobiles, aulomolnles et per | 
| Avec l'agrandissement de notre 
‘journal, nous devenons en mesure 
# puwndsoy où] oun souuop ep 
ceux qui aimerunient collaborer à 
dacti 


Voitures de “Livery” et Touriste 


à toute heure de jour et de nuit. | 
Puosx Muis 2498 


Office, Atelier et Garige : 
COIN des RUES HORACE et ST-JUSLPH 


Norwood 


Pourquoi ach-ter à Winnipeg, lorsque 

vous pouvez trouver dans vitre Cité tout | nes au 
C7 qui vous est nécessaire? Nous s mmes |, ee 
c<-pauies de vous fourair lout ce qui # 
rapport À l'automolie à des prix défiant 
loutse concurrence, 


cs détach-es 
votre 


Nous ouvrons done nos 
ublie et uous accueillerons 
dde cles. 1 
[nouvelles qu'on: veudrs Den nou 
Mag ve “4 
ts 
ALBERT CONTANT  |ans, en partieulier, sont invité À 
- nous communiquer la i 


SEBANT de leurs paroisses “ 


Ÿ: 
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avons de meilleur dans notre ville. 
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permettre cette figure excentrique. ; 
Jadis, il en était pis 26 . La Bonne—Est-ce que Monsieur 
le compliment triomphait partout, | et Madame dinent souvent en vil- 
ysqu’au théâtre où, sous forme de | le ? 
au publie, il it LS gens rare met 
toute pièce, présentait nou- A Bonne—Est-ce que Monsieur 
veaux acteurs, passait en revue les | et Madame reçoivent beaucoup ? 
ri j ou à ne faisait | Le Commandant, — Relative- 
‘éloge des disparus. ce temps- | ment ns : 
là, on tenait si d compte du | La Bonne.—Est-ce la bonne qui 
blie qu'on ne l'abordait qu’avee | monte le charbon da la cave ? 
Eu sucre, comnme les chiens Le Commandant.—CGui. 
chants, alors qu'aujourd'hui c’est | La Bonne.—Est-ce qu’il y a un 
sur son dos que le sucre est cassé. | frotteur ? 
Le père ou la mère, le frère ou la Le Commandant.—Oui. 
sœur venait lui présenter le parent | La Bonne.—Est-ce que la bonne 
débutant et solliciter son indul- | porte un bonnet ? ; 
gence. Jadis les acteurs s’incli- Le Commandant.—Si elle veut. 
naient devant le public roi, au- La Bonne.—Est-ce qu'il y a des 
jôurd’hui le public se prosterne | chiens ? 
devant l'acteur-dieu. Le Commandant.—Non. 

On complimentait le souverain La Bonne.— ... Des chats?... 
et tous ceux qui détenaient une Le Commandant.—Non plus. 
parcelle d'autorité, le roi eompli- | La Bonne — ... Des enfants? 
mentait ses fidèles, les hommes ; Le Commandant.—Pas le moin- 

dre. 


complimentaient les femmes, cel- 
les-ei se complimentaient en- 
tre elles et accordaient la même fa- | donnera d'être aussi exigeante, 
veur aux héros du jour. mais que voulez-vous, c’est mon 


Tout ce- | mA 
la accompagné de belles révéren- | idée. 
| 


La Bonne-—Monsieur me par- 


ces. Comme la malice ne perd ja- Le Commandant. — C’est votre 
mais ses droits, on glissait bien | droit.... mais à présent voulez- 
parfois un grain de sel ou de. poi- | vous me permettre à mon tour de 
vre dans lès sucreries que où fai: | vous poker uni questien ? 
sait déguster, mais les naïfs savou- La Bonne, rtes. 

raient le tout avec une conviction Le Commandant.— Savez-vous 
attendrissante: les autres se fa- | jouer du trombone à coulisse ? 
sans rien changer au | La Bonne. — Mais non, Mon- 
sieur. 

Le Commandant.—En ce cas, 
vous ne faites pas notre affaire. 
Nous ne voulons qu’une-bonne qui 
sache jouer du trombone à éou- 
lisse. Que voulez-vous, c'est notre 
idée. An 

La cuisinière court encore. 


chaient. 
procédé. 
Voyons ce qu’on disait au roi: 
Harangue à Louis XIV : 
—Sire, nous apportons à Votre 
Majesté notre vin, nos poires et 
nos cœurs; c'est tout ce que nous 


Lebrun, à Louis XIV dont il 
faisait le portrait et qui lui deman- 
dait s’il le trouvait vieilli : 

—]] est vrai, sire, que j'aperçois 
quelques ‘campagnes de plus” sur 
le front de Votre Majesté, 

Aux grands Seigneurs (compli- 


2 © 


Je Devens inventeur 


" ments d'un maire d'Amiens au 


Voici déjà longtemps qu’un pen- 

—Ah ! Monseigneur, j'ons veu | seur avait remarqué que tous les 
autrefois mame voute mère: elle | proverbes, lesquels constituent, nul 
n'était mie si grande que vous, | ne l'ignore, le trésor de la sagesse 
inais comme on dit ches nous, il | des nations, se contredisent l’un 
n'est si petite vache qui ne véle | l’autre avec une obstination im- 
grand viau. pressionante. “Ayez toujours deux 
” Les éloges des rois étaient de | cordes à votre arc!” affirme l’un 
goût plus délicat. Duguay- | Mais un autre réplique: ‘Ne cou- 
Trouin racontait à Louis XIV un | rez pas deux lièvres à la fois.” 
combat où il commandait un |“Pierre qui roule n'amasse jpes 
vaisseau nommé La Gloire: “J’or- | mousse,” dit un troisième. is 
donnai, dit-il, à La Gloire de me | un quatrième, insolemment, -ré- 
suivre. .. —£t elle vous suivit,” | pond: ‘Les voyages forment la 
dit le roi. Jeunesse.” Il semble ègalement 

Le compliment suivant est un | que l'opinion de l’univers civilisé, 
peu obscur : sur la question des Zeppelins alle- 

Au maréchal de Villars qui re- | mandks, oscille entre deux impres- 
venait après la pacification géné- | sions opposées. “Quel héroïsme ! 
raie, Louis XIV dit avec bonté : | s’écrient les uns; 2. suite dans 
Le rameau d’olivier que vous rap- | les idées ! Voilà déjà douze Zep- 
portez couronne vos lauriers. pelins qui brûlent, naufragent, 

Voici comment on parlait enco- | chavirent, éclatent. Et cependant 
re aux héros : les Allemands ne se découragent 

Au mifréchal de Saxe revenant | pas ! Ils recommencent, ils fabri- 
à Paris et arrêté à la barrière pour | quent sans se lasser de nouveaux 
la visite d'usage : ‘assez, monsieur, | monstres aériens. Ce ne sont pas 
dit un commis, les lauriers ne pay- | les Français qui montreraient la 
ent pas d'entrée. même persévérance.” On enre- 

S'adressant aux dames ou par-|gistre avec respect ce jugement 
lant d'elles : flatteur pour nos voisins, - 

Pelletier à Ménage qui venait | gneux à notre égard, et l’on passe 
de baiser la main de Mme DeSévi- | dans un autre groupe. On y en- 
4 tend s’exclamer: “ huma- 
num est; perseverare diabolieum.”” 
Ce qui veut dire, en bon français : 
“Il est humain et, par conséquent, 
excusable de commettre une er- 
reur; mais diabolique de s'y entê- 


duc d’Aumale) : 


gné : . 

Voilà le plus bel ouvrage qui 
soit sorti de vos mains. 

Le maréchal de Richelieu à la 
duchesse de Frontenac, sa bru qui, 
le félicitant de sa bonne mine di- 
sait: “Je vous trouve un visage |t 
charmant.” 

—Ah ! madame, vous me pre- 
nez sans doute pour un miroir. 

Un jeune poète à une dame qui 
désirait voir ses vers: “Je vous le 
demande en grâce, ajoutait-elle : 
Vous ne sauriez, madame, le de- 
mander autrement.” 

Buffonfit ainsi un galant com- 


ui lui de- 
mandait ou poommient Ves truffes 


er. 

Il semble pourtant que la der- 
nière catastrophe ait ébranlé la 
| confiance des Allemands dans la 
valeur de leurs ‘“dreadnoughts” 
de l'air. “Dreadnought” veut di- 
re, en anglais, “qui ne craint 
rien,” et il semble que ces immen- 
s machines aient tout à craindre 
de toutes choses et de tous les élé- 
ments: le vent, l’eau des mers et 


voisin complaisant que les truffes 
se tronvaient au pied des charmes, ! à à 
Malheureusement un convive, sur- | nements, et les journaux que li- 
venu plus tard. avant posé la rê- | sent ses lovaux suiets émettent un 
me question. la dame sandalisée ! avi< qui n'est pas différent. À 
enterdit Buffon répondre, sans y | C’est icique j'interviens. Après 


k urquoi les Ze 
lins pobinit- Ba feu? Parce qu'ils 
ne peuvent supporter qu’on leur 
mette le feu sous le ventre. Cela 
se comprend et je voudrais bien 
vous voir à leur place: ce ventre 
est rempli de gaz, de gaz hydro- 
gène, éminemment inflammable 
comme vous le savez. Quand on 
monte en ballon libre, la premiè- 
re instruction que vous donne l’aé- 
ronaute, maître à son bord après 
Dieu, c’est: “Surtout, ne fumez 
pas !” Et pourtant, la première 
chose nécessaire à un Zeppelin, si 
l’on veut qu'il puisse se diriger 
sous le ciel jaloux, c’est quatre 


boss moteurs -à pétrole: de quoi 


faire griller douze mille côtelettes. 
Une telle imprudence fait frémir. 
Allez donc, après cela, défendre 
aux enfants de jouer avec les bri- 
quets, même estampillés ! 

Or, ce danger n’existerait pas si 
les Zeppelins étaient des montgol- 
fières, Qu'on en revienne à l’in- 
vention de nos célèbres compatrio- 
tes, les fabricants de papier d’An- 
nonay. Au lieu d'hydrogène, vous 
mettez de l’air chaud, de l’air aus- 
si chaud que vous voudrez, dans ce 
gros cigare; alors il ne court plus 
aucun risque d'incendie. Au con- 
traire, plus vous chauffez et plus 
vous accroissez la foree ascension- 
nelle-du ballon. Plus vos moteurs 
à pétrole jettent de flammes, de fu- 
mée, de gaz ignés et plus votre 
Zeppelin s'élève allègrement. C’est 
magnifique, et c’est simple comme 
l’œuf de Christophe Colomb; mais 
encore fallait-il y avoir pénsé. 

A moi cette gloire, que je reven- 
dique, et que nul envieux ne saura 
jamais me ravir. 

Avec ce pe ingénieux, ja- 
mais plus il n’arrivera aux Zeppe- 
lins d’éclater comme des bulles de 
savon. Mais on me fera certaine- 
ment remarquer que cela ne suffit 
pas. (Ces gigantesques machines, 

leurs dimensions mêmes, par 
‘énorme surface qu'elles offrent au 
vent, sont exposées à devenir le 
jouet des ouragans. Lui présen- 
tent-elles le travers elles sont 
emportées. Essayent-elles de .des- 
cendre en plein champ, et les voi- 
là qui sagitent, qui se couchent, 
qui se tordent, arrachent tous les 
liens par quoi l’on a voulu les fixer 
au sol, comme Gulliver, que les 
naïfs habitants de Lilliput essayè- 
rent vainement d’attacher par les 
cheveux. A cet inconvénient, je 
ne vois d'autre remède que de faire 
désormais les Zeppelins à elaire- 


dédai--| voie. Il faut que le vent puisse 


passer à travers. Dès ce moment, 
plus de risque: é par la vi- 
mg hélice de ses moteurs, le 

Ïlon avance sans efforts, sans lut- 
te, avec une célérité igieuse. 
Ce treillage léger évolue à toutes 
les hauteurs. Il peut même em- 
porter des oiseaux, comme une 
cage. 

On m'objectera que si ce n’est 
plus qu'un treillage, ni l’air chaud 
ni le gaz n'y resteront, et que, par 
conséquent, le ballon ne quittera 
jamais la terre. Je suis sensible 


bles, t toujours beaucou 
mieux que les allumettes de la nr à 
min 
ve. comme 1e 17 } 

arrivera d'inévitables malfeurs. À 


un homme de l'art de réaliser ces par abonnement. 


L 
il 


Ottawa, 4 février 1914. 
(H.Q. 99-10-12) 
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our chauffer les bâtiments 
Brandon, Man, 
Fest Mars seront reçues jus- 
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je 


‘ EUGENE FISET, Colonel. 
mt 7e Ministre de la Milice et de la 
fense 


Ii ne sera fait aucun payement aux 
ux insérant cet avis sans auto- 
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Pourquoi vos voisins sont-ils si 


HEUREUX 
Parce que la femme a achete une 


Planche a laver Eddy 


Maintenant le jour de lessive est 
un jour Plaisant. 


\ 


PLANCHES À LAVER de toutes sortes et ,»1 peut ce “cut 


4 posée 


t Librairies Keroack 


En Gros et en Detail 


Ces deux établissements comprennent 


illustrées. 
commissaires et 


Les ordrés par la poste sont promptement exécutés. 


M. Keroack 


Fhone Main 3140 


227 Rue Main  - - - 
52 Rue Dumoulin - _ - 
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Semi-Annuelle 
GRANDES OCCASIONS EN PARDESSUS POUR HOMMES. 


En gris et noir drap Castor magni fique col de fourure entièrement 
en Astrakan noir, pour rien à $1900, cette fiu de Semai- 
89.95 
ENCORE UNE OCCASION EN COMPLETS POUR HOMMES 
Complets, trois pièces, draps gris épais fabrqués par des hommes 
et pour des hommes, Une rangés de boutons style mil-neuf-cent 
quatorze, formes différentes Obtenez ces complets pour 84.50 
DONNEZ gr mi À VOTRE GARÇON 
En Velours épais, Ouaté donblé entièrement en flanelle rouge; 
un Pardessus chaud et confortable. Rég. 85.56. pour Anir $3.25 
Couvertures, prix Réduit à ….......................…. 8105 
Essuie-mains pour rouleaux; la verge 5e 
RS ch Date dur ntttee croco. 8Q 
Jerseys laine pour dames: Valeur réelle jusqu'à 85.00 Sp. $1.95 
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J.D AOUST, Tec. Marx 5598 E. DUGAL, TeL. Marx 7469 


DAOUST ET DUGAL 


ENTREPRENEURS DE 
Plomberie, Chauffage, Couvertures, 
Corniches et Plafonds Métallique. 
Attention particulière pour Eglises, Couvents, Ecoles 
ESTIMÉS FOURNIS SUR DEMANDE 
Boîte Postale 159 


259 Avenue Provencher, St-Boniface, Man. 
RE 


COLLEGE DE SAINT-BONIFACE 


] 


Afilié à l'Université du Manitoba. Deux cours classi- 
ues, l'un français, l'autre anglais, préparent au titre de B. 
+ de l'Université. En outre, cours commercial complet 

Vaste terrain. 


Pour renseignements, s'adresser an 
REV, PERE RECTEUR, . 
Le Collège, Saint-Boniface, Manitoba 


COUVENT DE SAINTE-AGATHE 


Magnifique maison d'éducation tenue 
PRÉ de Jésas et de Marie, dans le, vi 
e. 


pe les Sœurs des. 
lage de Sainte-Aga- 


Toutes les améliorations modernes. 

Classes superbes. 

Vaste cour de récréation; joli entourage, ayant comme décor- 
la prairie, la verdure des bois et la rivière Rouge. 

Enseignement complet en anglais et en français. 

Un train arrive de Winnipeg à Sainte-Agathe tous les matins. 
ei ramène les voyageürs à la ville dans l'après-midi, Un autre 
train arrive le soir et part le matin. 


T ét < | ! 
je, À us par _… Pension, éducation, blanchissage et 
RL ie nb soda cocncé pée-opvcasoëe ssosoduss cas CDS. 
EAST cetah sense tonsématoagrénété en TER, 
DÉS 54.40 conco cocco ego vhcsine roots sétllestunéneons 5 TAG, 
LR ee oo000 séoananes ré sévie » bédvésée csv e 1 00. 
Mn sopeaggssocode soûrecons apeñonens sscvcrosee B.V0. 

Ù S'adresser à : | 


La Superieure du Couvent de Sainte-Agathe 
Sainte-Agathe, Manitoba. 


The Gurlbault Co. 


Entrepreneurs 


DE TRAVAUX PUBLICS 
MARCHANDS EN GROS ET EN DETAIL DE BOIS 
DE CHAUFFAGE DE TOUTES RORTES, 
CHARBON DUR ET MOU 


MATERIAUX DE CONSTRUCTION, tels : Gravier, Sable 
Pierre, Ciment, Chsux, Pltre, Tuyaux d'égoûts, etc. 


Bureaux gr Couns: : Estimations fournie 
Norwood. st-Honitnee 
Û Bnreaux. Min 604 

Téle;-hones : | C'onss 6 sis, 1. 7442 


B. de Poste, 148 
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un program 
Le ire, dramatique gong da ten 
joel intéressante nous derans ls découverte 
oil bas : | Nord-Ouest. Pendant un siècle, eet 


M. L. J. Arthur Lévêque 
Sumroit Polka... ... ... ... MeCosh 
Fanfare du Cercle Provencher 
Discours-Mission du peuple C'anadien- 

français HP, Péliveau, SJ. 
Chant—Tout nous dit d'espérer. 
M. Fdmond Trudel 
Au piano—M. Albert Hétournay 
Reine de Cœur... ... ... ...F. Goetz 
Fanfare du Cercle Provencher 


DEUXIEME PARTIE 
Le Désespoir de Jocrisse 
Comédie en un acte 
PERSON XAGES 


M. D. Joyal 


M. Plumet, rentier 
Jocrisse, son domestique. 
ds secs er ele do B. Joyal 
Scopette, cuisinier... M. L. Lanthier 
Laflute, cousin de Joerisse. 
dus ee eue ee +. M. A. doyal 
Griffard, bailli.... ..M.J. B. Lévêque 
Soldats, invalides formant l'escorte 
de Griffard 
Vive ls Canadienne ! 
God save the Queen! 
Fanfare du Cerele Provencher 


La partie littéraire fut la plus 
subetantielle. Je regrette de ne 
pouvoir eiter en entier les élo- 
aquents discours du Révérend Père 
Héliveau, S.J., et de M. T. A. Ber- 
nier, 

Le texte de celui du savant Jé- 
suite ne fut jarnais imprimié. Il 
traita son sujet en maître, et il sut 
faire naître chez ses auditeurs de 
vives impressions. Nos canadiens 
se sentent plus fiers en entendant 
des paroles comme celles qui tom- 
bèrent de ses lèvres. 11 venait de 
retracer le rôle joué par nos ancè- 
tres en ce pays. S'adressant plus 
directement à l'auditoire, il s'écrie : 
“Le saviez-vous? Venus à la suite 
“des missionnaires dans cette par- 
“tie reculée du pays, et concourant 
“diversement à leurs pénibles tra- 
“vaux, vous poursuivez l'œuvre du 
‘peuple canadien ; vons êtes des té- 
“moins de Jésus-Christ.” | 

L'orateur dit ensuite ce que Dieu 
attend de nous: “La fidélité.” Puis 
il termine en énonçant cette con- 
«elusion contenue dans son dis- 
cours: “Si nous aimons notre 
pays, si nous voulons sa Prospe- 
rité, soyons avant tout catholi- 
ques.” | 

Le discours de M. T. A. Bernier 
est rempli de sentiments patrioti- 
ques. Sa lecture nous fait aimer 
davantage l'histoire Nr ea pays, 
histoire qui contient ‘les voix €lo- 
quentes du past" qui est ‘la 
“source de toutes les fortes et fruc- 
‘’tueuses inspirations pour ceux 
‘qui se donnent la mission d aæu- 
“rer notre avenir national,” et “la 
‘coupe qui, placée à la portée de 
‘toutes les lèvres, produira les mê- 
‘mes élans. les mêmes en1lvre- 
“ments. Je ne puis résister au 
désir de faire du bien, tout en 
étant agréable, à mes compatrio- 


tes, en reproduisant de cette confe- | 


rence les extraits suivants : 
On dirait que les héroïsmes se sont 


donné rendez-vous sur le sol de notre 
cher Canada. 


Comme toujours, les âmes consa- 


crées à Dieu forment l'avant-garde. 
Voyez ces missionnaires, Ces douces 
et humibles religieuses —liens mysti- 
ques entre le ciel et la terre. 
flots. ni la barbarie, ni Îles privations, 
ne les arrêtent. Ils bravent la neige 
et les glaces, &>s bêtes féroces et les 
sauvages plus cruels encore ; ils en- 
trent hardiment dans la forêt et la 
en tous sens à la recher- 


parcourent 
Mais tout en allant 


che du martyre. 


leur chemin, ils instruisent la jeunes- | 


se et les vieillards, convertissent les 
peuples et allument le flambeau de la 
vraie ciilisation au sein des solitu- 
des indienner, Poyr couronner cette 
vie de lnbeu: et d'abnégation ils don- 


nent leur sang. Mais de ce sang gé- 


d'hai, de Halifax à Vancouver, 
Kew-York à San Francisco, des bords 
du MeckKenzie aux bouches du Mississi- 

au confluent de l'Assiniboine et de 


3 
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en 


homme illüstre, qui ne désirait qu'une 
chose : “prouver son désintéressement, ÿ de 
son grand zèle, aussi bien que ceux de | tante au point de vue national. 
ses enfants pour la gloire du roi et ce- 
lui de la colonie,” pendant un siècle, 
dis-je, cet homme de bien est resté ien, les lettres 
dans l'oubli, mais enfin, l'histoire lui | rent le Révérend Père : 
à fait une place : à nous de compléter | le Révérend M. Jolys et quelques 
cette œuvre de réhabilitation en lui | Autres personnages distingués de 
élevant un monument qui redise et sa | l'Ouest, l'ouvrage remarquable de 
gloire et nôtre gratitude. Autour de feu l'Honorable Sénateur Bermier. 
Montréal et de Québec, les colons la- | sur le “Manitoba, champ d’immi- 
bourant leurs champs, tiennent la | Sration,” avaient fini par convain- 
charrue d'une main, de l'autre, ils |Cre plusieurs compatriotes émi- 
épaulent le fusil pour se défendre | ments de la province de Québse, 
contre les agressions réitérées des tri- | des avantages exceptionnels que le 
bus iroquoises. Manitoba offrait à ceux qui vou- 
Pendant deux siècles et demi, l'on | laient s’y établir. 
se bat un contre dix, tantôt contre les C'est alors que s'organisèrent 
sauvages, tantôt contre les régiments plusieurs excursions, 
anglais, bien souvent contre les deux L'une d'elles était composée ex- 
à la fois. Toujours inférieurs en nom- clusivement de vénérables mem- 
bre, ce n'est qu'à force d'audace, de | bres du clergé. Voici les noms de 
courage et d'adresse que nos pères | CES exéursionnistes distingués : 
échappent à l'anéantissement. Sur | Sa Cirandeur Monseigneur La- 
| mer, d'iberville; sur terre, Cham- | flèche, évêque des Trois-Rivières; 
plain; de Maisonneuve, Montealm et | le Rév P. Augier, provincial des 
le chevalier de Lévis, commandent | RR. PP. Oblats, de Montréal; 
longtemps à la victoire; mais enfin, MM. les chanoines L. S. Rheault 
abandonnés de la mère-patrie, suecom- | et C. Bochet, de l'évêché des Trois- 
bant au nombre il nous faut mettre | Rivières: M. Proulx, curé de Saint- 
bas les armes et subir je joug de l'é- | Tite; M. G. Chèvrefils, curé de 
tranger. Toutefois cette suspension | Sainte-Anne du Bout de l'Ile; M. 
d'urmes n'est que temporaire. Arri- | Pothier, euré de Warwick; M. J. 
ve la guerre de 1812 et 1813. Faisant | Forget, euré de Sainte Agnès de 
taire nos ressentiments pour n'écou- | Dundee; M. F. St. Aubin, curé de 
ter que la voix de nos chefs nous pré- Saint Georges d’'Henryville ; M. T. 
chant la loyauté, nous courons nous Boivin, curé de Saint Hiiaire; M. 
ranger sous les étendards britanni- J. B. Duhamel, curé de Saint-Do- 
ques. Et la victoire nous sourit enco- | minique; M. Lasiseraye, curé de 
re. Trois cents voltigeurs Canadiens- Saint-François-du-Lac ; M. A. Du 
français, sous la conduite du colonel | puis, curé de Bedford, et M. Casan- 
de Salaberry, mettent en fuite 7,000 n, vicaire de Saint Barthélémi. 
hommes disciplinés—un corps entier Cette excursion: arriva iei jeudi, 
de l'armée d'invasion amérieaine—et | le 15 septembre. Monseigneur Fa- 
conservent le pays à leurs nouveaux 
maîtres. 


Î 


(A suivre sur la 8ème page) 


Wampany 0f Canal 


AVIS est donné par les présentes 
qu'une demande sera présentée au 
Pourquoi, dans ce but, la presse n'o- shudrques LP rer Sr her grrr 
bligerait-elle pas le feuilleton à cè- | constituant en corporation une com- 
der, de temps à autre du moins, sa pagnic de chemin de fer, sous le nom 
place à une page d'histoire; c'est une “NORTHWESTERN , RAILWAY COM- 
les onl it : PANY OF CANADA”, autorisée à tra- 

qui aurait le double avantage | er, construire et opérer une ligne de 
de purger nos journaux de ces repro- | chemin de fer, dont les trains seront 
ductions généralement impropres à | mus par L vapeur, l'électricité ou au- 
former le cœur ou le goût, et de les | tre pouvoir moteur, pour le transport 
faire travailler à l’infusion du sang + À nb Pre _” eh pn. 


généreux des âges passés dans les or- | près du Canton Soixan 


Nos immenses plaines redisent elles- 
mêmes notre valeur. Qui n'a pas lu 
dans les Légendes du Nord-Ouest l'é-. 

:mduvant técit de 67 chässeurs métis, 
luttant pendant deux jours contre 2,- 
000 Sioux, et les forçant enfin à se 
retirer devant leur énergique et coura- 
geuse résistance. 
Plus loin, 
ajoute : 
Popularisons notre histoire. 


l'éminent éerivain 


Ni les | 


ganes de notre jeune société. 

Ce serait en même temps un hom- 
mage rendu à nos lettres, un encoura- 
gement donné à leurs travaux. 

Elle ne les éloignerait pas non plus 
du but que semble avoir la presse pé- 
riodique en ce pays: faire de la politi- 
que. 

Oh ! la grande et fructueuse politi- 


que que de faire aimer son pays ! 


L'ayrore de notre vie nationale est 
belle et pure; elle #st resplendissante 
comme la gloire même; nos ancêtres 
ont donné l'exemple du courage, de la 
loyauté et des sacrifices ; ils ont aimé 
leur travail, ils ont aimé ce sol teint 
de leur sang: ils ont aimé la justice, 
la liberté et leur Dieu. Cela suffit à 
faire un peuple grand et heureux. 

Or, le but de la politique, qu'est-ce, 
sinon de rendre les peuples, heureux 

| et prospères ? 

Des accents comme ceux que les 
orateurs de cette soirée ont jetés 
| dans les rangs de notre peuple ne 
| sont-ils pas comme un souffle qui 
| ranime ou artive le feu sacré du 
| patriotisme ? En vérité, ils font 
æaucoup pour leur pays et pour 
leurs compatriotes, ceux qui, aeeu- 
sés, à tort souvent, de limiter leur 
patriotis 


| males, contribuent par leurs paro- 
| les à entretenir chez les nôtres le 
| culte de nos gioires et l'intégrité 
| de nos traditions ancestrales. 
Cette soirée du 24 juin 1887 fut 
aussi récréative. C'est une des no- 
tes caractéristiques de notre peu- 
| ple de savoir “mêler l'utile à l’a- 
| gréable.” La comédie de Jocrisse 
fit 
| Tous les acteurs ont le droit à des 
| éloges, mais je dois mentionner 
| d'une manière particulière, M. 
| Jean-Baptiste Joyal, le désopilant 
comédien que le publie de Saint- 
Boniface a souvent applaudi. Ceux 


pu 


| 
| 
| 
| 
| 


me aux ‘phrases déclama- | ments et de transmettre des messages 
| toires” des démonstrations natio- | pour les fins du commerce et d'éta- 


dix-huit, à l'ouest du 5ème Méridiens 
de là, dans une direction sud-est, fran- 
chissant la Rivière Athabaska aux en- 
virons du Rang 7, à l’ouest du 5ème 
Méridien de là, dans une direction sud- 
est, à Edmonton; de là, dans une di- 
rection sud-est, à Camrose ; de là, dans 
une direction sud-est, franchissant le 
4ème Méridien à ou près du Canton 32; 
de là, dans une direction sud-est, fran- 
chissant la Rivière Saskatchewan 
Sud, près du Canton 20, Rang Onze, à 
l'ouest du 3ème Méridier ; de là, dans 
une direction sud-est, se dirigeant 
vers le Lac Johnson ; de là vers l’ouest, 
jusqu'à Maryfield, Canton Dix, Rang 
30, à l’ouest du ler Méridien; de là, 
dans une direction est, à Virden; de 
là, dans une direction nord, franchis- 
sant la Rivière Assiniboine à ou près 
de Penrith, de là vers l'est jusqu'à 
Carberry ; de là vers l’est jusqu’à Win- 
nipeg; de là à Molson et continuant 
jusqu’à Fort William et Port Arthur 
sur le Lac Supérieur. 

Aussi avec faculté de construire, ex- 
ploiter et entretenir tous ponts néces- 
saires, chemins, voies et bateaux tra- 
versiers ; de construire, acquérir, pos- 
séder et entretenir des quais et docks 
pour les fins ci-dessus ; et de construi- 
re, acquérir, posséder, affrèter et en- 
tretenir des bateaux à vapeur et au- 
tres bateaux et voiliers et d'exploiter 
les dits bateaux et voiliers dans tou- 
tes les eaux navigables ; et avec facul- 
té de construire, opérer, exploiter et 
entretenir des lignes de télégraphe et 
de téléphone en rapport avec le dit 
chemin de fer et à ses embranche- 


blir des taux de péage pour ce service | 
et d'en prélever le montant ; de cons- | 
truire ou acquérir, opérer, exploiter et | 
entretenir des auberges ou restau- 
rants ; d'établir, acquérir, exploiter et 
entretenir des parcs et lieux d'amuse- 
ments, produire, vendre et distribuer 
du pouroir électrique, pour les fins de 
l'éclairage, du chauffage et de la force 
motrice ; avec faculté d'exproprier des 
terrains pour les fins de la Compa- 
gnie; d'acquérir des terrains, argents, | 


rire aux larmes l'auditoire. | boni, privilèges ou subsides de tout 


iouvernement, Corporation municipa- 


Quartier de devant 

La livre... RDS. 

Eu vente À notre Etul. Rue King 
Phone Main 53335 


Gibson-Gage & Co. 


68.70 Ave. PROVENCHER 


Air Chaud 


Séminaire deSaint Boniface, 


Attention 
TELEPHUNE Main 7818 


Toute personn-- se trouvant sul chef de 
fami le où tout individu md.e de plus de IR 
ans, pourra srenir- comme hémeste. «1 un 
quart de s ctien de terre de l'Etat dispoui- 
be au Manit ba, dans la Sa-kaich-wan ou 
ans Alberta Le "eo tulant devra se 
wre-enter à  Awri-Cé OU à là - us agence 
dés terres dn 44 nion pour le di-triet. 
L'entree par procuration pourra être faite 
à n'unporte quel e agrnte à Certaines con- 
ditions, par le pere, la mère, lens, ia file, 
e frère 0 la sœur du Futur co on, 

b voir—Uu siour de 6 mois sur le ter- 
rain -tia mise a culture d'icelui chaque 
année au cours de trois ans Un cn 
peut vemeur-r à nef nilles «le son home 
sk sur une ferme d'ou moins 80 acres | 
dee uniquem. ; 1 et occupe par lui ou 
0 frer- ou <a sŒur, 

L 18 certains districts un colon dont les 
4 , €8 ‘hien aura la preemption sur 
UD “mue section se trouv.nt à côté de 
sen Prix, $3.00 l'acre. D-voir 
—D ‘arésiier sis mois chaque année au 
cour de six ans à partir & r de 1& date 
de lentr-e da sounestead—y compris le 
temps r-qus pour obt-nir la :atente du 
hom de cultiver cinquante acres en 


pos 


AGENT POUR LA 


FAMEUSE MACHINE ls. etc. 


. À Ecremer 


LA NATIONALE 


«des rois ans, cultiver cinquante acres et 
bâtir une maison vaiant + 
W W. CORY, 
Sous-mimstre de l'intérieur 


N.R.—La publica ion non-auurisee de | Le meilleure 
ontte be vou pps rer La plus simple 
La moins dispendieuse 
plus facile a operer 


THEATRE BADDOW 


AVE. TACÉHE, NORWOOD 


Maintenant Ouvert 


Un Theatre de Premiere Classe 


POUR LES FAMILLES 


Vaudeville et Vues Animées. 


Programme continuel depuw 
7,45 p.m. chaque soir, Matinées 


à 3.30 p.m. le samedi. 
Enrrées : 


Dames et enfants 
Matinées 


Comment l’er- 


a ete facilite 


LE ministère des Travaux Publics 
recevra jusqu’à 4.00 p.m., lundi, le 2 
mars 1914, des soumissions pour la 
construction d’un prolongement du | À 
“Nouveau Brise-lames” dans le hâvre 
de Port-Arthur, district de Thunder- 

Bay et Rainy-River, Ont. lesquelles 
soumissions devront être cachetées, 
adressées au soussigné, et porter sur 
leur enveloppe, en sus de l'adresse, les 
mots: “soumission pour un 2ème pro- 
longement au “Nouveau Brise-lames” 
à Port-Arthur, Ont.” ; 

On peut consulter les plans, devis, 
les formules de contrat et se procurer 
des formules de soumission au minis- 
tère des Travaux Publics, à Ottawa, 
aux bureaux des ingénieurs de dis- 
triet, à Toronto, Ont. (édifice Confede- | 4 
ration Life,) Port-Arthur, Ont., Mont- à 
réal, P.Q., (bureau de poste), et Qué- 
bec, P.Q., {bureau de poste.) 

Les soumissionnaires ne doivent pas 
oublier qu’on ne tiendra compte que 
des soumissions faites sur les formu- 
les imprimées fournies, dûment libel- 
lées, signées de la mâin des concur- 
rents, avec désignation de la nature 
de leurs occupations, et du lieu de 
leurs résidences ; s'il s’agit de sociétés, 
chaque associé devra signer de sa 
main !a soumission et y inscrire la dé- 
signation précitée. 

Un chèque égal à cinq (5 p<.) pour 
cent du montant de la soumission fait 
à l'ordre de l'honorable ministre des 
Travaux Publics et accepté par une 


si:O01S. 
Par ordre, 
BE. C. DESROCHERS, 
Secrétaire. 


ploi da beton vous 


Cusson Agencies, Ltd 
Assurances 


FEU, VIE, “BONDS”, , AUTOMOBILES, CYCLONES, ACCIDENTS ET 
MALADIES, GRELF—RESPONSABILITE D'EMPLOYEURS— 
SUR LA VIE DES CHEVAUX ET DU BETAIL 


Tôle et Gravois 


.Corniches 
Plafonds en Metal 
ET 


Nous sommes les entrepreneurs pour Plomberie, Chaufrage et Couvertures du Petit 
partieuliere pour Felises. Couvents et Ecoles. 


510 RUE DESMEURONS Boîte de Poste 118 


ALLAIRE & BLEAU 


AVENUE TACHE, 


ST. BONIFACE 


ous trouverez à notre établissement une ligne complete 
de Quincailleries, Ferronneries, Ferblanteries, Gtranites, Blanc 
émuillé, Huile de Charbon, Huile à Machine, Poële à Cuisine 
Papier à Bâtisse Bianc et Goudronné, Outils de ferme, Harnais 
Double et Simpie. Nous avous les peintures, préparées de 
Sherwins Williams ainsi que leur Blans de Plomb et les 
Verais qui sout sans contredit les meilleurs du continent 
* Américain. x 
Broche Barbelée, a des prix défiant toute compétition, 
Curde a lieuse (Binder Twine). ne 
Ferblan esie attaché à l'établissement, Montage de l'oëie 
et Posage de Fournaise à air chaud. 
Assortiment de Meubles, etc. Cnuchettes en fer, Mate- 


AGENTS D'ASSURANCES CONTRE LE FEU 


ALLAIRE & BLEAU 


ST-JBONIFACE 


USQU'A il y a quelques années, les cuftivatetrs considér- 
J aient le béton comme une matière plutot ieuse 

que des experts seulement pouvaient «mipioyef 2v66 suc- 
cès. Ils savaient bien que tout le mérite d'uu ouvrage en : 
béton dépendait de la qualité du ciment. Mais ils n'avale 
pas à leur disposition l'outillage pour s'assurer de la quali 
du ciment, comme en ont les gros contracteurs. 
Pourtant le cultivatènr avait besoin du béton. 
Cependant il ne pouvait employer çe matériel, le meilleur et 
le plus économique pour deux raisons: 

1. Il'ne savait pas comment mélanger et poser le béton. 

2. Il ne connaissait pas un marque de ciment dont la 
qualité fût certaine et à laquelle il pât se fier. 

Le Ciment “Canada” 

a comblé ces lacunes, 
Nous avons employé des hommes éclairés pour faire une 
enquête des besoins du: cultivateur; pour trouver où et 
comment il pourraît se servir de béton avec avantage; pour 
découvrir les difficultés qu'il pourrait rencontrer et les ré- 
soudre. Lette enquête nous & coûté beaucoup d'argent. 
Mais quand elle a de terminée nous avions en mains pour 
nous mettre en campagne et montrer au cultivateur quand 
et comment employer le béton, et nous avons alors publié 
un livre: “Ce que le cultivateur peut faire avec le béton,” 
que nous distribuons gratuitement. Après la lecture de ce 
livre tout cultivateur devient un expert en béton, en autant 
que les besoins de la ferme sont concernés. Il 
qu'il n'y a rien de mystérieux dans le béton et que quelques 
règles bien simples contiennent toute l'information ire 
En même temps nous répondions à la deuxième objection 


du cultivateur— l'impossibilité dans laquelle il se trouvait de 
s'assurer de la qualité du ciment—en duisant un ciment d'une 
ge toujours uniforme et qui n'a pas besoin d'épreuve. 

ciment ‘ Canada” que vous achetez au sac est le même ciment 
‘*Canada” que nous vendons au char pour la construction des grands 
élévateurs, des écluses et des ponts. 


Le ciment * Canada” est en vente dans votre voisinage 


Bi vous ne l'avez défà fait, éerivesz immédiatement pour notre Mvrer 
“Ce que le cultivateur peut faire avec le béton.” 11 est gratuit. 


Canada Cement Company Limited - Montred 


Importateur de Vins, Li- 
queurs et Cigures 


25 Rue Dumoulin Tel. 2956 
Saint-Bontite ce 


le où autres personnes Où Curpors- Ministère des Travaux Publics, 
LE RER ee RE, | ARGENT A PRETER F, DANDURAND 
a és ce cum [eee En pes CONTRACTEUR EN 
de Le, roles, bateaux, trarersiers. ns mn PT ete potle GRAND TRUNK PACIFIQUE | 
“ faculté tion. —58401. ENER Al E Charpente 
faire des conventions 

ds compagne : de. de eh JA 1 outrie so Cu 46 Rue Hamel 
navigation où autres compagain, dans Man ART DES Vareuns : Phone Main 
<a 2 B toba, de Le La Lorraine Mars 11 Caroline Mars 20 CLR: 

Daté à Montréal, Qué. ce 20ème jour Alberta, pour Chicago... at 14 “ ST-BONIFACE, P* MAX 
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A 


à RC ARR mere mine 
È LE Le 


le juge-en-chef 
- thers, commissaire royal dans l'af- 


tés par 1 

étaient encore mouillés. On 
fit sècher le tout le mieux possible, 
mais d’ob jour- 
Dee endomma- 


Percy Hagel est toujours en pri- 
son. amis qui devaient cau- 
tionner pour lui ne se montrent 
pas encore. 


Plüs ça va, plus les abords du 
pont Provencher se chargent de 
matériaux de toutes sortes. Il n’y 


construit un nouveau pont 

ce désordre temporaire fait plaisir 
que nous avons conscience 

qu'on est à ouvrir une artère qui 

aidera au développement de notre 

ville. 


pt rvprrer sl ppner pes 
innipeg t la nouvelle ma- 
chine -de 1914. Vatil falloir 
changer d'automobile à chaque 


‘ printemps. comme: les: femmes | 
changent de chapeau ? 


D'après M. Geo. Bury, vice-pré- 
sident du C.P.R., les cultivateurs 
dans l'Ouest canadien ont fait des 

énormes dans la culture 
mixte depuis un an. Ce mouve- 
ment, s'il s’accentue, réduira le 
coût de la vie plus que les plus sa- 
vantes théories des économistes. 


Le Board of Trade de Port-Ar- 
tliur vient d'offrir un banquet en 
l'honneur du cultivateur dont nous 

arlions l’autre jour et qui a réus- 
sb à sortir 42712 minôts de pom- 
nes de terre d’un arpent de cultu- 
re N'est-ce pas que le geste est 
béau? C’est Jonathan Smith, croy- 
offs-nous, qui a dit: “Celui qui ré- 
ussit à faire pousser deux brins 
d'herbe où il n'en poussait qu'un 
seul mérite plus de l'humanité que 
tous les politiciens mis ensemble.” 
—La Press. 


M. Fernand de Gramont, de Win- 
nipeg, est de retour d'un voyage 
de quelques semaines en France. 


Les contrats pour la construc- 
tion du chemin de fer du Greater 
Winnipeg Water District ont été 
accordés mercredi, (Ces contrats 
soht au nombre de quatorze, sous 
cléssement de nettoyage, terrasse- 
ment, coussinet, acier, etc. 


MM. Hill & Son, de Lloydmin- 
ter, Sp be ns ” gagner le 
trophée Colorado pour la meilleure 
avoine du ménder C'est un grand 
honneur et une grande ré 

r cette province, car les Etats- 
Inis produisent aussi ce grain, et 
de qualité supérieure. Il ne faut 
pe non plus, oublier les pays 
"Europe, où on cultive générale- 
ment la terre d'une manière bien 
supérieure à ce que nous savons 
faire en Amérique. 


Se sont fait enregistrer à l'Hôtel | 
de St. Boniface, cette semaine : 
M. et Mme H. B. Williams, Mor- | 
deni F. Heorn, Transcona ; M. B. | 
South, Winnipeg; C. Simmonet. 
South Junetion: M. et Mme J. | 
Smith. St. Francisco, Cal. ;P. St 
Arnaud, St Pierre Jolys; M. Sa- 
vage, Regina; J. Lambert, LaBro- ! 
querie. 


0 Lx TER 
rennes PERS 
ee 


grandes villes. Ls compagnies de 
transport nous sont à cet effet d’un 
PT Suns 

certaine, l'immigration 
ne sera pas cette année aussi inten- 
À jus l'an dernier, alors que 403,- 


personnes vinrent s'établir au 
Canada. 


Le Conseil de l’Université de 
Manitoba approuvait jeudi dernier 
les plans de l'architecte Stoughton 
pour la construction de ses futurs 
édifices à Saint-Vital. Ces édifices, 
seront au nombre de 17, le tout 
eg 2 très harmonieusement sur 
le de la rivière Rouge, dans 
la courbe est qui termine les ter- 
rains du Collège agricole. On dé- 
pensera $200,000 au cours de cet- 
te.année pour la bâtisse des ingé- 
nieurs. La construction de ces édi- 


fices prendra quelques années. 


: M. I. R. Colby, gérant et direc- 
teur de la Canadian Carbonate 
Company, Ltd., vient de terminer 
des arrangements pour l'érection 
d'une manufacture de carbures à 
Saint-Boniface. L'établissement 
occupera vingt mille pieds carrés 
eur la rue Archibald, à côté de la 
Western Canada Flour Mills Co. 
Cinquante hommes seront d’a- 
bord employés; le nombre des ou- 
vriers augmentera plus tard. 


Le Saint Boniface Employment 
Bureau a fait lundi une transac- 
tion immobilière au montant de 
$10,000. . : 

C’est notre impression qu’un 
des premiers endroits qui sortira 
définitivement des griffes de la gê- 
ne financière actuelle sera Saint- 
Boniface et la région sud, jusqu’à 
Saint-Norbert. Il se fait dans 
Saint-Boniface des travaux trop 
considérables, et il y a trop de gros 
projetsde décidés, pour que le ter- 
rain n’y devienne pas très pré- 
cieux. 


Par l'annexion d'une partie de 
la municipalité de Saint-Vital, la 
ville de Saint-Boniface acquiert 
une étendue d'environ 8,400 acres. 


Le manque d'espace nous force 
à remettre à huit jours le compte- 
rendu de l’intéressante soirée don 
née hier par l’Union Jeanne d'Arc. 


| 
| 
La soirée de cartes chez les A\r- 
tisans Canadiens-français, hier sôir | 
mardi gras, fut un réel succès. Les 
rix offerts par le secrétaire, M. J. 
Fontaine, ont été gagnés: prix 
des dames, par Mlle Ida Pelletier ; 
consolation, Mme FP. F, Soucy; 
rix res hommes, M. Cloutier ; con- 
solation, M. le président, J. A. 
Beaupré. Prochaine partie le 10 
mars. 


Alice McDonald, une femme 
adonnée à la boisson, arrêtée mer- 
credi sir pour s'être enivrée dans 
la rue, a essayé de se suicider quel- 
ques heures après, en se sadoet | 
avec le cordon de son tablier. Le | 
geôlier-constable Poustie, faisant | 
sa ronde à minuit, l'a trouvée | 
éteuffant à mort. Il coupa la cor- 
de et en quelques minutes la fem- | 
me était mieux. A la session du | 


| matin en cour de police le magis- | 
| trat Macdonald l'envoya pour six | 


| mois à l’asile du Bon Pasteur, car 


L'honorable Ma- | 


faire Krafchenko, vient de faire 


— 


. 

C.PR. l'an dernier ajoutées à 

les qu'il fera cette année, se mon- | 

teront à #85,000,000. Ce qui coû- 

Rnbie vues Jul Port Arthur 
voie 4 À 

One commencé à faire ue Que 

ble “nie entre Winnineg et 

Arthwe, puis entre Winnipeg et 


REMINISCENCES 


(Suite de la 7ème page) 


bre, archevêque de Montréal, l’a 
vait précédé, et était arrivé iei le 


3 septembre, en com ie de son 
sec taire, M. l'abbé Vaillant, et de 


. l'abbé Duprat, curé de Sainte 
Philomène. 

La visite de ces illustres prélats 
et de tous ces ecclésiastiques émi- 
nents coïncida avec la consécration 
de trois églises du diocèse, à sa- 
voir: la cathédrale de Saint-Boni- 
face, consacrée le 18 septembre, 
les églises de Saint-Norbert et de 
Sainte-Marie, de Winnipeg, consa- 
crées les 22 et 25 du même mois. 

Je veux clore ces notes patrioti- 
ques de 1887 en citant quelques 
phrases des accents généreux 
rus dans le journal Le Manitoba, 
du 22 ae 1887.-et signés 
par T. À: ier. : Ù pa 

Cette visite a coïneidé avec la consé- 
cration de notre cathédrale. à 

La présence et la participation de 
tons ces vénérables ecclésiastiques à 
cette auguste cérémonie—l'une des 
plus grandes et des plus symboliques 
du catholicisme—n'est-ce pas comme 
une jtaposition de mains, come un 
engagement de veiller au sort futur 
de cette église de Saint-Boniface—-la 
mère de toutes les églises du Nord- 
Ouest Canadien, sorti lui-même des 
flancs de la Nouvelle France ? 

Ah ! que tout celà nous semble pro- 
videntiel, et quels résultats n'en de- 
vrons-nous pas attendre ! 

Veuille Dieu bénir ces nouveaux 
liens, ces fraiches sympathies, ces es- 
poirs, cet essor, et jusqu'à nos illu- 
sions ! Qu'il daigne se servir de ces 
moyens pour établir notre peuple dans 
les limites de sa patrie dans l'ordre 
et la justice, dans la force et la paix, 
à côté des races que nos gouverne- 
ments appellent à partager avec nous 
nos territoires et nos ressources. Car, 
c'est pour cela que nous vivrons et 
que nous travaillerons. La devise Deo 
et Patria que le canadien-français ai- 
me à citer, résume cette action et ce 
but. Et c'est par celà aussi que nous 
pourrons remplir en Amérique le rôle 
de la France en Europe, alors que la 
France se souvient de son titre de fille 
ainée de l'Eglise ; rôle bienfaisant, s'é- 
tendant à tout et à tous. £ 

Quand nous essayons d'intéresser à 
notre sort nos compatriotes de la pro- 
vince de Québee, nous ne cherchons 
point à nous procurer des avantages 
dont ils ne puissent profiter; quand 
nous essayons d'affermir notre influ- 
ence au Manitoba, les autres races ne 
doivent pas en prendre ombrage, puis- 
que nous travaillons en vue de leurs 
intérêts comme des nôtres. Notre ac- 
croissement en nombre dans les diffé- 
rentes parties de la Confédération si- 
gnifi l'unité, la paix. et nous ajoutons 
avec orgueil, la grandeur. 


(1888) | 


Les élections des officiers de la 
Société Saint-Jean-Baptiste eurent 
lieu le 20 mai. Furent élus: 

Président—M. Roger Marion, 
M.P.P. 

ler Vice-président—M. H. F. 


2eme Vice-président—M. Hor- 
misdas Béliveau. 

Secrétaire-correspondant — M. 
Georges Fortin. 

Assistant-secrétaire-Correspon- 

dant—M. Médérie Cyr. 

Secrétaire-archiviste—M. Emile 
Jean. 


Assistant-ærrétaire-archiviste — 
M. Z-Bte. ue. 
1 M. Télesphore Pelle- 


beau. 

L'on montra ensuite la faiblesse 
ou plutôt la nullité des arguments 
invoqués par les partisans de l'in- 
cinérateur, qe 10 
tion des eaux potables et l’infec- 
tion de l’air dans les lieux div 
des cimetières. Les expériences 
faites à Paris, par Charnock, Dela- 
croix et Dalton, trois médecins cé- 
lèbres ont détruit tous ces sem- 
blants de raisons. 

Ajoutons en fin de compte que 
l’incinération a parfois de grands 
inconvénients, , elle 
détruit. toute marque de violence, 
toute Le pre me chez le cada- 
vre, et il n'y a plus d’autopsie 
sible au cas ou L'on aurait gra } sd 
tes sur la mort naturelle de l’inci- 
néré, 

Avant la conférence, le comité 
du Parler Français fit part aus 
membres de certaines coutumes 
chez les annonceurs en France. 


ECHOS DE LA PREMIERE 


DIVISION 
LIGUE INTERMÉDIAIRE DU GOURET 
Clubs G P NN Pts 
Doiron .. .. .. .. 2 1 2 6 
Gagné .. .. .. .. 3 3 0 6 
Schnereh.. .. .. .. 2 1 2 6 
Muller .. .. .. .. 1 3 2 4 


LIGUE DES CADETS 


Clubs G P N Pts 
McDonald .. .. .. 4 2 0 8 
Cailarneuu .. ., -. 3 2 1 7 
Cusson .. .. .. .. 1 4 1 3 


Nouvelle ligue.—Van, le popu- 
laire Van, a formé une nouvelle li- 
gue de gouret.  Indigné de ce que 
les Professionnels ne voulaient pas 
reconnaître ses qualités et lui ou- 
vrir leurs rangs, il décida de leur 
faire de l’opposition pour laver cet 
affront. C'est dans ce but qu’il a 
fondé la ligue des Amateurs. Bien 
que les Professionnels soient popu- 
laires, les Amateurs semblent avoir 
un grand nombre de partisans. 
Deux, parties ônt eu lieu déjà, et 
les Vanneaux ont battu les De- 
cockards. Quoique la rapidité des 
joueurs ne fût pas vertigineuse, les 
culbutes étaient à l'ordre du jour. 
Le jeu fut très rude?? Pas du tout. 
Les joueurs sont des gens pacifi- 
ques qui avaient le sourire aux lè- 
vres. Mais alors...?? Tout sim- 
plement, ils perdaient d’eux-mé- 
mes le centre de gravité. L'un des 
résultats, c’est que l’on n’eût pas 
besoin de balayer le patinoir à “t08 
ces parties, Ce concours de eulbu- 


gravité. 
tôt ; et l'amiral Decock assure qu’il 
prendra une revanche éclatante. 

Rétabli.—Les amis de L. P. Ga- 
gnon ont appris avee un vif plaisir 
son retour à la santé. 

Malade. —Le père de nos condis- 
ciples Emile et Wilfrid Decosse est 
dangereusement malade. Nous for- 
mons des vœux ardents pour la ra- 

| pide guérison de M. Decosse. 

Des sports —Malgré la tempéra- 
| ture froide, les Coalisés, les Fédé- 
| rés et les Professionnels continuent 
| leurs parties de gouret. Nous en 
| donnerons le résultat la semaine 
| prochaine. 


Colonie Belge 


moyens ont 
La Société St. Vincent-de-Paul 
compte sur la charité publique 
ur accomplir son œuvre. i 
ans elle ne recevait de se- 
cours ge du Conseil-de-Ville de 
Saint-Boniface, mais le 20 décem- 
bre dernier, le Club de Raquettes, 
Le Voyageur, courrait la guigno- 
lée et recueillait ce soir- 
Saint-Boniface, la somme de 
$206.25, près de $50.00 en effets, 
et 14 cordes de bois étaient don- 
nées pour les pauvres. La popu- 
lation, toujours si généreuse de no- 
tre cité avait eu l’occasion de con- 
tribuer à une bonne œuvre. .Quel- 
ques jours après le procureur de 
l'Archevêché remettait à notre-tré- 
sorier, M. H, hé Noël Us! chèque 
de $150.00. Notre trésorier est un 
homme précieux pour la Société : 
bien souvent dans le é nous 
avons éscompté sa générosité, et 
toujours nous ayons pu continuer 
notre œuvre, et les fonds ne man- 
quaient jamais. ; 
Un proverbe dit: Chaque mé- 
daille à son revers. Il n’entre pas 
dans le cadre de ce “pe de vous 
ler des difficultés de lu charge 
De huit, des misères rencon- 
trées par nos frères visiteurs, des 
exigences des personnes secourues 
et des paroles parfois peu aimables 
dites à l'adresse des officiers et de 
la Société même. Ce sont des pe- 
tits à côté de la véritable misere à 
soulager. Cependant un des cas 
qui préoccupe le plus les membres 
et qui est aussi la cause prneipale 
des préjugés qui existent contre les 
Conférences de St. Vincent-de- 
Paul est le suivant: Devons-nous 
aider une famille qui est dans la 
nécessité par les abus de son chef? 
Devons-nous pour cela refuser de 
secourir la pauvre femme et les en- 
fants ? | 
La Conférence de Saint-Bonifa- 
ce ne compte qu’un petit nombre 
de membres qui assistent réguliè- 
rement aux réunions, Avec l'aug- 
mentation de la population dans 
notre cité, de nouveaux besoins se 
feront sentir, il est donc à désirer 
que le nombre des membres aug- 
mente car les Conférences de St. 
Vincent-de-Paul sont des nécessi- 
tés dans les villes. 
Alex. C. LaRivière. 
ST. ALPHONSE 
Le 17 février ont eu lieu à St. 
Alphonse les funérailles de M. 
Ange DePape, décédé la veille à 
l'âge de 80 ans à la suite d’une 
longue et douloureuse maladie 
supportée avec résignation chré- 
tienne. Il avait pu recevoir les se- 
cours de la religion à laquelle il fut 
fidèle toute sa vie. Sa Gr. Mgr. 
l'Archevêque, de re à St. Al- 
phonse, retour de la bénédiction 
de l’églisé de Swan Lake a visité le 
malade qui fut encore réconforté 
ainsi à la veille de sa mort. Tous 
les membres de sa famille étaient 
autour de lui. Le défunt, trés es- 
timé de tous pour ses vertus et son 
caractère était l'un des plus an- 
ciens et des meilleurs fermiers de 
Bruxelles. 11 était le de M. 
Auguste DePapé, conseiller muni- 
ipal de Lorue. 


donné par la 
FANFARE LAVERENDRYE 
a l’Académie Provencher 
Mardi 3 Mars 1914 
PROGRAMME 
Bienfaisance—Andante.... F. Boisson 
Fanfare 
Chants Canadiens—Trio.. E. Gagnon 
MM. J. A. Ferland, J. N. Clément 
J. H, Clément 
The Guard of Honor—Marche. 
«ss +. ... Julius Lehnbardt 
Orchestre 
Chœur des Enclumes (extrait du 
Chœur de la Cathédrale 
Marche des Bleus—Marche, 
8 sc dre vo se F. SJ. Cottesux 
Orchestre 
C'est gentil d'être venu—Chansonnette 
M. Jos. Legouargueur 


À | ja Tour d'Argent—Polka ..M. Bléger 


Fanfare 

La John Little Ageney, fournit le 
piano pour cette soirée. 

Un magnifique prix a été offert par 
M. L. J. Collin, pour la dame gagana- 
te aux cartes. 

La prochaine soirée aura lieu, mar- 
di 17 mars 1914. 


NAISSANCE 


Dimanche, lé 22 du courant, 
Madame J. A. Chabot, une fille. 


t 


DECES 
Feu M. Fernand Best 
. Le 17 courant est décédé à l’Hô- 
= de St. Boniface, M. Fernand 
, arrivé au Canada le 25 mai 
. Ses funérailles ont eu lieu 
samedi dernier à 7 heures 12 a.m. 
M. Vanpoulle, au nom de la fa- 
mille absente en raison de son éloi- 
gnement, remercie les personnes 
qui, bien que connaissant fort peu 
le défunt ont eu la charité d’assis- 
ter à son enterrement. 


Mile Berthe Rochon, fille de M. 
Jos. Rochon, est décédée dimanche 
soir, à l’âge de 13 ans, 

Son enterrement a eu lieu mer- 
credi matin, à 8 heures 15, A la fa- 
mille éplorée nous adressons nos 
bien sincères condoléances, 
a 
J. E. CLEMENT L, PONCELET 

Téléphone Main 1516 
ST. BONIFACE EMPLOY MENT 
REAL ESTATE, COAL & 
WOOD BUREAU 
“Nous avons le plaisir d’anñoncer 
à nos amis que nous venons d’ou- 
vrir un Bureau de Placement et de 
Real Estate, à St-Boniface et nous 
invitons les Contracteurs de Win- 
nipeg et de St-Boniface ainsi que 
les Fermiers de l'Ouest de nous 
donner leur uand ils 
besoin 


outillage de forges,de charpenterie, 


machine à battre de tous genre, à ., 


vapeur où à line, Nons ven- 
dons aussi le bois de construction 
de toutes dimensions, direct de la 
scierie à des prix minimes, nous 
vendons aussi le foin, la farine, la- 


vons en-' 
25,000 


jours nos prix. 

Nous emérune que les Contrae- 
teurs de Winnipeg et de Saint-Bo- 
dans la pr 1 ; 

main et . 

. de l'O t 
nous donner leur . et 
nous autres de notre vous 
donnerons toujours satis- 


‘l'nir lui 


La Librairie Moderne transfère 
son établissement au No. 529 Ave 
plus avantageux lui permettra de 
continuer ses succès, Elle infor- 
me le publie qu'une commande de 


tions notoire. Librairie Ne 
Le Ave Provencher, Seint-Boni- 
ace, 


Occasion—Automobile à vendre 
ou à échanger pour du terrain. 
S'adresser à Boîte Postale 120, St- 

* 16-17 


Pour jusqu’au 1er mars il y au- 
nds à opetins des pipes 
au magasin de tabac 
es Alf. Leclerc, 15 aenue rl 
er. 


Argent à Prêter—A 8 p.c. sur- 
remi Rypotèque. S’adresser- 
re 4 Martel, y Somer- 
innipeg. . 

danos eolloltée, 7 TPE 


On demande une bonne servan- 
te. S'adresser à Madame J. A. 
Charette, 130 rue Ritchot, 15-17 


LP, 
blay, 814 Sterling Bank, Bldg, 
avenue du 


Boniface, et invité le pub le à ve- 
fairé ue visite, 


y gr Piece No. he 
ro) €, apartéements ,00r 
mois. S'adremer à Guilbault 
258 rue DesMeurons, Télé- 
phone Main 604. 


Maison à louer, 118 rue Aul- 
neau, ee mois. S'adresser- 
à Done Cie., 256 rue Des- 

A louer—Un « t de 
deux chambres, s le Block 
Gevaert & Deniset, Avenue Pro- 
vencher, à côté du Bureau de Poste: 
Eclairage, chauffage, eau chaude- 
et froide. 


Les personnes qui désirent faire 
un voyage en Europe ou tout au- 
tre pays feront bien de consulter 
l’annonce du C.P.R., dont M. Cléo- 

has Mercoux est le seul agent 
rançais, 


Las billols sont eù robe ou bu- 
de 10 hrs, a.m. à 


pour 

est: F 

les billets sont ve ag Bar 93 

hre. p.m. seulement ; les vestiaires 

sont situés côté droit du foyer, au 
du côté gauche au 
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roms, mais dot lorsqu'il 
v EUR é 24 EE, 
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